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BULLETIN POLITIQUE
La Chambre des députés française a ren­

voyé une deuxième fois au Sénat la loi sur le 
travail des femmes et des enfants dans les fa­
briques. A une énorme majorité, elle a fixé à 
onze heures la journée de travail pour les 
femmes adultes, landis qu’au Luxembourg on 
s’était refusé à rien statuer à cet égard. Les 
sénateurs — s’ils sont ardemment protection­
nistes en matière de douanes, — manifestent 
une grande timidité à faire intervenir la pro­
tection de l’Etat dans les questions ouvrières 
et s’en tiennent aux doctrines un peu suran­
nées du laisser-faire. Ils ont bien voulu inter­
venir en faveur des enfants, mais limiter le 
travail des femmes adultes leur avait paru une 
atteinte à la liberté. Et pour imposer silence à 
ces scrupules, M. Jules Simon avait usé vai­
nement son éloquence. La Chambre a tenu bon 
et il est permis d’espérer que sur ce point la 
victoire lui restera.

l̂ a même loi a fourni à la majorité l’occa­
sion de manifester son anti-cléricalisme dans 
une question qui n’a rien de clérical. Le Sénat 
le ia Chambre sont d’accord pour garantir 
aux ouvriers un jour de repos par semaine. 
Mais l’une et l’autre Chambre se refusent à ce 
que ce repos soit légalement fixé au dimanche, 
M. Léon Say, un protestant, a repris cetie 
question l’autre jour au Ifolais-Bourbon. 11 a 
vainement tenté de désarmer les préjugés sec­
taires de ses collègues. Vainement il a fait 
appel à leur bon sens et leur a rappelé que, 
depuis des siècles, tous les Français ont pra­
tiqué le dimanche comme jour de repos. Bien 
mieux, la loi anti-cléricale* entre toutes, la loi 
scolaire, prescrit que les écoles doivent vaquer 
le dimanche. Le chômage de l’atelier doit 
coïncider avec la fermeture de l’école. 11 serait 
aussi absurde que cruel de priver les parents 
du plaisir de passer une journée par semaine 
avec leurs enfants, et il est inadmissible qne 
les enfants soient livrés à eux-mêmes dans un 
foyer désert, le jour où leurs parents sont re­
tenus à l’usine. Cent voix de majorité ont re­
fusé de suivre cet appel au bon sens.

Le discours du rapporteur, M. Jamais (du 
Gard), montre une fois de plus que la îiaine du 
prêtre est une vraie borne qui comprime les 
cerveaux les mieux organisés. L’orateur a stig­
matisé dans le repos dominical une dangereu­
se satisfaction donnée aux « passions clérica­
les». Il a pathétiquement adjuré ses collègues, 
au nom oc « la société laïque menacée », de 
« l’émancipation de la pensée compromise», 
de ne pas faire cette concession aux « hommes 
noirs». Et cette intelligente argumentation a 
triomphé.

Qu’en résultera-t-il ? Certes les quatre-vingt- 
dixmeuf centièmes des patrons fixeront de 
leur plein gré au dimanche le jour de repos de 
leurs ouvriers. Mais il se trouvera bien un cer­
tain nombre de fanatiques de l’irréligion pour 
obliger les ouvriers à rester à l’atelier le jour 
où — danger terrible pour l’émancipation de 
leur pensée — ils pourraient aller à la messe 
ou au sermon. C’est rendre à peu près nuls 
les avantages sociaux et domestiques du repos 
hebdomadaire.

FEUILLETON DE L k  G A Z E T T E  
---------------------  2 3AIODB DE JEDn FUIE

par M’“® E. CARO

L e passage su ivant doit s ’in te rca le r  dans  le  feuilleton 
d ’h ier,  à  l a  prem ière  colonne de  la  seconde page , en tre  
l ’a l in éa  qui finit p a r  ces mots : ... son unique p m s é e e i  
celui qui commence p a r  : E lle  M gaya des syllabes 
confuses....

E lle  était  si belle d a n s  ee  so m b re  r a y o n n e m e n t  de  
la  pass ion  q u ’en  uo in s la n l  to u te s  les lo rg n e ttes  se 
to u rn è r e n t  ve rs  e lle  : B e r t r a n d  ava it  su iv i  le  m o u v e ­
m e n t  e t e lle  e ù l  l’in co m p arab le ,  la  p o ig n an te  jo ie  de  
le  v o ir  s’a r rê te r ,  s lupéfié  p a r  la  s u rp r is e ,  d e  s e n t i r  sou 
r e g a rd  l’eu v e lo p p e r  lo u t  eu l iè re ,  la  re co n n a î t re ,  l a i­
m e r .  ü h  1 oui,  c ’élail  d e  l’am o u r . . .  ce tte  m o rs u re  a i-  
g u é e  e l délic ieuse  d u  long  re g a rd  im m o b ile ,  tenace, 
q u i  la  lena il  là, h a le lau le ,  é touffée  d ’ém otiou ,  c ’élail  
d e  l’am o u r . . .  II l’ava it  v u e ,  en fin  I enfin  I II l’av a i t  r e ­
c o n n u e ,  e l il l’a im ait .. .  D ieu  m erc i ,  il l’a im ail  lou- 
j o u r s  ! que l  délice  ! q u e l  b o n h e u r  ! E lle se  re n v e rs a  
a v e c  u n  so u r i re  é p e rd u ,  e t ,  d a n s  u n  long  so u p ir ,  elle 
s ’évanou it .

Q u a n d  elle re v in t  à  elle, elle élail  a u  foyer, ap p u y ée  
c o n t re  la  po itrine  d e  Nicole. L e  g én é ra l  d ’A u rev e lte  
lui faisait r e s p ir e r  d e s  sels...

D u ra n t  le tra je t  d e  r e to u r ,  d a n s  la vo ilu re ,  la  voix 
d e  N icole  lui a r r iv a i t  asso u rd ie ,  co m m e  a t té n u é e  p ar  
u n e  in co m m e n su ra b le  d is laoce . E lle  é la i l  si loin d ’el­
le, si loin de  lout,  so u lev ée ,  em p o r té e  d a n s  u n  ray is -  
s e m e n l  ineffable, p a r  la  b rû lan te ,  dé lic ieuse  sensa tion  
d o  ce  long  re g a rd  ex tas ié  qu i  l’élail  v e n u  f r a p p e r  eu  
p le in  c œ u r  à  t rav e rs  la  salle bana le ,  la  fou le  indiffé- 
r e n le  ! Des f rag m en ts  d e  m élod ie  flottaient d a n s  sa 
m ém o ire ,  u n e  s u r lo u l ,  u n e  p h ra s e  d e  l’o rc h e s t re  où 
les  violoncelles san g lo lan ls  a v a ie n t  acco m p ag n é  le  r e ­
g a rd  d e  B e r tra n d ,  1 a v a ie n t  porlé  j u s q ü à  so n  cœ ur.

Les Chambres ont ainsi rendu un mauvais 
service à ceux qu’elles entendent protéger. Ce 
n’est pas la première bêtise que l anti-clénca- 
lisme fait commettre. Si du moins c’était la 
dernière !

Le télégraphe nous annonce la mort de Mgr 
l’reppel, le seul rcfirésentant de l’épiscopat au 
parlement. Il a succombé hier à une albumi­
nurie, au siège de son diocèse, à Angers. Son 
dernier discours à la Chambre date de quinze 
jours à peine. Il était intervenu avec une hau­
teur de vues et une modération remarquées 
dans le débat soulevé par lïnlerpellation deM. 
Hubbard, peut-êlre pour atténuer l’effet dé­
sastreux des violences de langage calcu­
lées de M. Ifaul de Cassagnac. Bien que sa 
santé fût depuis longtemps fort délabrée, la 
mort de Mgr Freppel n’était donc pas attendue 
en ce moment.

H y avait dans les tendances et les vues du 
défunt un côté du moins auquel tous les par­
tis rendront hommage : c’élait un patriote 
ardent et il est permis de dire que ce fils de 
l’Alsace fut Français avant tout. En 1870, il 
se multiplia autant que son caractère ecclésias­
tique le lui permettait, organisant sans relâ­
che des secours et des missions, soit pour les 
blessés, soit pour les prisonniers détenus en 
Allemagne. Et il protesta conlre l’annexion de 
son pays natal par uno lettre éloquente adres­
sée au roi dc Prusse.

Plus tard, au cours de sa carrière parlemen­
taire, il sut à plusieurs reprises mettre son 
patriotisme au-dessus des passions de son parti. 
Quand la droite toute entière cherchait, d’ac­
cord avec l’extrême-gaiiche, à mettre à profit 
contre ie gouvernement de la République les 
embarras dc la France au Tonkin, iVIgr Freppel 
élait à plusieurs reprises monté à la tribune 
pour défendre la politique de M. Ferry et il 
y fallait quelque courage, car la voix de l’é- 
vôque était sans cesse couverte par les huées 
et les protestations de tous ses amis politi­
ques.

Il va sans dire néanmoins que Mgr Frej)pel, 
depuis 4880, date où il entra à la Chambre 
comme représentant d’une circonscription ru­
rale du Finistère dont il ne cessa dès lors d’è­
tre l’élu, s’était considéré comme ic représen­
tant de l’Ëglre. Il avait repris le rôle tenu à 
l’Assemblée nationale de Versailles par Mgr 
Dupanlûup, mais il n’était pas, comme son 
illustre devancier, suspect de tendances galli­
canes. Il fut toujours dévoué sans restriction 
au Saint-Siège dont il suivait docilement les 
instructions.

Sa parole avait plus d’ardeur que d’onction. Il 
ne craignait nullement deparler le langage laïque 
et ne reculait pas devant le mot pour rire. Bien 
que sa voix fut un peu faible et un peu aigre, 
il se faisait toujours ccouter,et quand cet hom­
me à soutane noire et à ceinture violette mon­
tait à la tribune, on tendait l’oreille, sûr qu’il 
allait dire quelque chose d’intéressant. Mgr 
Freppel entretenait avec scs collègues de tous 
les partis des relations prescjue amicales et ré­
pondait gaiment aux plaisanteries des plus fé­
roces anli-cléricaux.

Il était né le D" juin 4827 à Obernay (Bas- 
Bhin), d’une famille de magistrats, fut or­
donné prêtre en 4849 et se distingua d’abord 
dans l’enseignement. H était professeur d’élo­
quence saci ée à la Sorbonne, quand, en 4802, 
il fut invité à prêcher le Carême devant l’em­
pereur et l’impératrice, à la chapelle des Tui­
leries. (i’est alors que son nom sortit définiti­
vement de l’ombre. Plus tard il prit une part

Celle iv resse  d u r a  to u te  la  nuit.
L e  m atin ,  le  d é g r is e m e n t  se  fit rap id e .  Q ü a v a i l -  

elle fa i l?  qu e l le  folie p e rv e rse  d ’a lle r  t ro u b le r  B e r t r a n d  
d a n s  la  possess ion  d e  son  m éd io c re  b o n h e u r ?  Q ue 
pouvait-e lle  ê l re  p o u r  lu i? . . .  Il d ev a it  l’o u b l ie r .  Elle 
n e  d ev a it  p lu s  le rev o ir .

L e  soir, en  r e n l r a n l  chez  elle, elle e u t  la  confusion  
d e  t ro u v e r  la  ca r ie  d u  cap ita ine  d ’E s p a rv is .  Il é la i l  
v e n u  e t  re v ie n d ra i t .  E l le  se  p ro m it  b ien  d e  n e  jam a is  
le  recevo ir ,  e l co m m e, s u r  ces eu lre fa iles ,  m a d a m e  
d e  F e u g r ix  se  t ro u v a i t  ob ligée  d ’a v a n c e r  so n  d ép a r t  
p o u r  le P o itou ,  e l  q u e  chez  elle s e u le m e n t  elle a u ra i t  
p u  re n c o n t re r  B e r t ra n d ,  elle se  flatta d e  n e  p lu s  le 
revoir .

U n e  a p rè s -m id i  de  p r in te m p s  o ù  e lle  se  p ro m en a i t  
a u x  T u ile r ies  av ec  m iss  E llen ,  elle l’a p e rç u t  c e p e n ­
d a n t  lo u t  à  coup  d e v a u t  elle. Il lui se m b la  q u e  les  a r ­
b re s  lo u rn a ie n l  e t  q u e  le  so l  t rem bla it .  -M. d ’E sp a rv is  
s ’a p p r o c h a ;  e lle  n ’a u ra i t  p u  d i r e  p lu s  la rd  co m m en t  
il se  fu q u e  leu rs  m a iu s  se  t ro u v è re n t  u n ie s  p a r  u n e  
im p u ls io n  irrés is tib le  p lu s  p ro m p le  q u e  la  pen sée .  La 
vo ix  d e  B e r t r a n d  l’a i len d r issa il  in d ic ib lem en t ; il se  
p la ignit  d e  ses  v is i tes  in fruc tueuses ,  sollic ita la  p e r ­
m ission  d e  se  p ré s e n te r  chez  e lle  de  n o u v ea u . . .

Suite  (lu chap itre  X X IU

L ise  lev a  les y e u x  v e rs  la  façade vieillotte e t fr ipée, 
q ü e l l e  s ’é to n n a  d e  t ro u v e r  si é tro ite ,  si e x ig u ë  en lre  
les h au ts  b à l ira en ls  d e  l 'a rsen a l  q u i  l 'é c ra se n t ,  e l  la 
la rge  grille  en g u ir la n d é e  d e  l ie rre  d e  la  m a iso n  W e r ­
n e r .  S a  m ém o ire  la  lui re p ré sen ta i t  p lu s  g ra n d e ,  
m o in s  déc rép i te  ; il sem bla i t  q ü e l l e  se  fû t  affaissée et 
ra co rn ie  d e p u is  son  dép a r t .  E n  re v a n c h e ,  les  a rb re s  
d u  ja rd in  vo is in  a v a ie n t  g ra n d i  e l le  l ie r re  é la i t  si 
touffu  q ü o n  ap e rce v a i t  à  p e in e  à  t rav e rs  lo feu il lage  la  
façade  b lan ch e  d e  la  villa.

*Lise d escen d i t  d e  la  vo itu re  ; auss ilô l  la  p o r le  d e  la  
vieille m aison  c r ia  s u r  ses g o n d s  rouillés  e t  s ’o u v r i t  
s a n s  q ü e l l e  e ù l  so n n é  ; o n  l’a l tenda it ,  c a r  e lle  ava il  
d ’av a n ce  a n n o n c é  so n  a r r ivée .

—  C o m m e n t  v a  m o n  f rè re  ?

très active à la polémique soulevée par la Vie 
de Jésus de M. Renan. Sa réfutation de ce livre 
eut un grand nombre d’éditions, fut traduite 
en plusieurs langues et reste ia meilleure ré­
ponse catholique à l’œuvre malsaine du maitre 
de la libre-pensée. En 4869, au Concile de 
Rome, le défunt fut l’un des champions du 
dogme de l’infaillibilité. C’est à son retour de 
la ville éternelle qu’il devint évêque d’Angers ; 
il n'a plus dès lors quitté ce poste, le gouver­
nement français s’étant sans cesse opposé à ce 
quïl avançât dans la hiérarchie.

Avec Mgr Freppel disparaît une des plus 
hautes personnalités du catholicisme militant.

L a  i i a f i o i i a l i s a t i o i i  d e s  v o i e s  l ' e r r é c s .

Berne, 2 2  décembre.
La question de la nationalisation va entrer 

dans une phase nouvelle.
Le Conseil fédéral a fait aujourd’hui la ré­

partition de ses départements et a constaté à 
ce propos — ce que personne n’ignorait d’ail­
leurs — c’est qu’aucun de ses membres n’avait 
envie de prendre la succession de M. Welti. 
Chat échaudé craint l’eau froide. Üe sorte qu'on 
en a charge M. Zemp.

Quelles sont les idées de M. Zemp en ma­
tière de chemins de fer ? Il les a développées, 
il y a quelques semaines, à Sursee, devant une 
assemblée de délégués du parti conservateur 
de Lucerne, sous la forme d’un programme. 
Le voici, à grands traits :

I .  N o u s  re p o u s so n s  l’a c h a t  d u  C en tra l  p a rc e  q u e  ia  
na t io n a lisa t io n ,  telie q a ’elle n o u s  es t  p roposée ,  cons t i­
tu e  u o  g r a n d  d a n g e r  p o u r  la  l ibe r té  d u  p eu p le ,  q u e  
m e n a c e  l’accro isse raen l  d e  ia  b u re a u c ra t ie  fédéra le ,  e l  
u n  p é r il  p o u r  l ' in d é p e n d a n c e  d u  pays  p a r  la co n s t i tu -  
tion d ’u n e  é n o r m e  de tte  na tionale .

II. N o u s  d é s iro n s ,  d ’a u t r e  p a r t ,  u n e  ré fo rm e  de 
n o i re  sy s tèm e  ac tue l,  m a is  s u r  la  b a s e  d ’u n e  rév is ion  
d e  la législation e t d e  la  co n se rv a tio n  d e s  co m p ag n ie s  
p r iv ée s .  L a  rév is ion  d ev ra i t  p o r te r  s u r  les p o in ts  s u i ­
v a n ts  :

1" A u c u n  é t r a n g e r  n e  p o u r r a  s ié g e r  d a n s  les  c o n ­
seils d ’ad m in is tra t io n .

L e s  ac tions  s e r o n t  n o m ina tives .
2 “ A u c u n e  co m p ag n ie  n e  p o u r r a  d is t r ib u e r  u n  d i ­

v id en d e  d é p a s s a n t  le 4  1 /2  p o u r  cen t.  L e  s u rp lu s  de  
la  re ce t te  s e r a  co n sa c ré  a u  p a ra c h è v e m e n t  d e s  l ignes  
e t  à  r a m o r t i s s e m e n l  d e s  dettes .

3° L a  v a le u r  en  capita l d e s  vo ies  e l  d e s  im m e u b le s  
d e s  co m p ag n ie s  d e v ra  ô tre  am o r t ie  en  so ix an te -d ix  
a u s ,  dé la i  a p r è s  lequel ils d e v ie n d ro n l  p ro p r ié té  d e  ia 
C onfédéra tion .

4 “ Il s e r a  c réé ,  p o u r  co n trô le r  e t  su rv e i l le r  l ’e x -  
p lo ila tion  e l  r e x ê c u t io n  d e  la  loi, u u  ■< conse il  d e s  c h e ­
m in s  d e  fer. >

Il s e r a  c réé ,  e n  o u t re ,  u n e  « com m iss ion  p e r m a ­
n e n te  d e s  c h e m in s  d e  fer, • co m p o sée  d e  r e p r é s e n ­
tan ts  d e s  can to n s ,  d u  co m m erce ,  d e  l’in d u s t r ie  e l  de  
T agr icu llu re .  Cetle co m m iss io n  d o n n e  a u  conse il  des  
c h e m in s  d e  fe r  dos  av is  s u r  ies q u es t io n s  m lé re s s a n t  
le  trafic.

5° O d r e c h e rc h e ra  a v a n t  to u l  u n e  fusion  d e s  ex p lo i­
ta t io n s  d e s  g r a n d s  ré seau x .

6" L e s  ré fo rm e s  q u i  n écess i te ra ien t  d e s  m o d if ica -  
lioDS a u x  concessions se ro n t  p o u rsu iv ie s  p a r  vo ie  
d 'e n te n te  av ec  les co m p ag n ie s  o u ,  à  ce dé fau t ,  p a r  la  
loi.

L’assemblée de Sursee iit siennes ces pro­
positions et décida qu’il devait y être donné 
suite sous la forme d une motion, soil par un 
pétitionnement populaire ou lïnitiative. En 
somme, le programme de M. Zemp et des con­
servateurs de Lucerne comporte donc la na­
tionalisation par la coopération de la Confédé­
ration et des compagnies privées, sans dépla­
cement immédiat de capitaux 
proprement di t , impliquant

par un rachat 
a constitution

—  T o u jo u rs  d o u ce m e n t ,  m adem oise l le ,  ü n  p e u  
m ie u x  p o u r tan t .

C’éla i t  le  d o m es t iq u e  d e  M. W e r n e r  qu i  lui r é p o n ­
dait.  P e n d a n t  q ü o n  d éc h a rg e a i t  la v o i tu re ,  L is e  m o n ta  
le n te m e n t  T escalier a u x  m a rc h e s  éb réch ées ,  h u m id e s ,  
m ais  so n  p ied  les re co n n a is sa i t  d ’instinc l  ; e l le  o u v r i t  
l’a n t ic h a m b re  o b scu re  et e n t r a  chez  son  frè re .  C oucbé  
d a n s  ce  m ê m e  l i l  o ù  e lle  av a il  v u  e x p i re r  s u c c e ss iv e ­
m e n t  so u  p è re  e l  sa  m è re ,  il toussait  av ec  irr i la l ion .

—  G’es l  loi ?... en f in  I... G o m m e lu  a r r iv e s  ta rd  ! 
gém il-il .

—  J e  n ’ai p a s  p e rd u  d e  tem ps.. .  J ’av a is  b ien  des 
choses  à  rég le r .  G o m m en t  le  t ro u v es - tu  t

—  E s l -ce  q u e  ce la  se  d e m a n d e  ?... C ’es l  éc r i t  s u r  
m a  f igu re ,  rép liq u a -t- i l  av ec  a ig reu r .  N ’a i- je  p a s  u n e  
belle  m in e  ?

—  T u  es  b ien  pàle...  am aig r i . . .  T u  a s  b ea u co u p  
souffe rt  ?...

—  L e  m arty re .. .  C 'e s t  m o n s t ru e u x  ce  q u e  j ’en d u re . . .  
On d ira i t  q n e  dea ch ions  ro n g e n t  m es  os d e p u is  le 
dos  j u s q u ’a u x  talons... E t  T on  m e  dil q u e  ce la  p e u l  
d u r e r  d e s  années .. .  A g ré ab le  p erspec tive  !

C’é ta i t  u n  spec tre  hâv e ,  c reu sé ,  liv ide ; les  jo u es  
f lasques, c o m m e  u n e  d ra p e r ie  d é ten d u e ,  fo rm a ien t  
a u to u r  d e  la  b o u ch e  d es  plis q u i  g r im aça ien t ,  e t  les 
lèv re s  t irées  d é c o u v ra ie n t  so u s  la  m o u s tach e  les d en ts  
j u s q u ’a u x  gencives. Il re le v a  la m a n c h e  d e  sa  ch e ­
m ise  e t  lend it  son  b ra s  d e  squele t te ,  avec  s a  lo n g u e  
m a in  déco lo rée ,  d o n l  les ong les  t ro p  longs  re s s e m ­
b la ien t  à  d e s  griffes.

—  E s l-ce  u n  h o m m e  c e la ? . . .  U n  b ra s  d ’h o m m e  ?... 
Y oilà  o ù  j ’e n  suis.

—  Q u a n d  a  c o m m e n c é  ta  m alad ie  ?
—  E s l-ce  qu o  je  s a i s ? . . .  C’es t  v e n u  p e u  à  p eu . . .  

J 'ai fail u n e  c h u te  d e  ch ev a l  T an n ée  d e rn iè re ,  e l d e ­
p u is  ce la  j ’a i to u jo u rs  souffert.. .  J ’esp é ra is  a lle r  m ieu x .  
A h  ! b ien ,  oui.. .  q u a n d  le  d iab le  vo u s  l ient,  il n e  lâch e  
p a s  s a  p ro ie . . .  E l  pu is ,  seu l ,  s a n s  soins.. .

' —  T u  a u ra is  d ù  m ’av e r t i r  p lu s  tôt, m u r m u r a  L ise 
t im idem en t.

E l le  n e  sav a it  irop  s i  e lle  p en sa it  ce  q ü (  lie d is a t^

d’une énorme dette nationale que le peuple 
suisse refusera toujours. Aujourdïiui, M . Zemp 
est assis dans le fauteuil de M . Welti, il pour­
ra introdtiire son programme par son action 
personnelle ct sans attendre aucune impulsion 
du dehors.

D’autre part, la gauche radicale entend que 
T.Assemblée fédérale étudie elle-même cette af­
faire et n’en laisse pas lïnitiative au Conseil 
fédéral seul. Voici le texte des propositions de 
M . Curti destinées à  préparer la nationalisa­
tion des chemins de fer, sur lesquelles il sera 
délibéré ce soir dans une réunion spéciale de 
la gauche.

L e  Conseil  na t iona l  d é r id e  :
4. L e  Conseil na t iona l  in s t i tue  u n e  co m m iss io u  

c h a rg é e  d ’e x a m in e r  so u s  to u tes  se s  faces, d e  co n c e r t  
av ec  le  C onseil  fédéra l ,  la  q u es t io n  d e s  c h e m in s  d e  
fer su isses  ( r é fo rm e  e l r a c h a t  d e s  c h e m in s  d e  fe r j .

2 .  Cette co m m iss io n  e s l  co m p o sée  d e  on ze  m e m ­
b re s  n o m m é s  p a r  le  Conseil.

3 .  U n  c réd it  d e  2 0 ,0 0 0  f ran cs  lu i  e s t  a lloué  p o u r  
ses re ch e rch es .

4 .  L e  C onseil  d e s  E ta ts  s e ra  in v i té  à  n o m m e r  u u e  
com m iss ion  sem b lab le  qu i  s iég e ra i t  e u  c o m m u n  av ec  
la  co m m iss io n  d u  Conseil n a t io n a l  so u s  la  p rés idence  
d u  p ré s id e n t  d e  cette d e rn iè re .

Quant au programme d’études de cette com­
mission, M. Curti Tesquisse comme suit :

1. H is to ire  succ in le  d e s  c h e m in s  d e  fe r  en  S u is s e ;  
e x p o sé  d e  la  législation su is se  e n  m a t iè re  de  c h e m in s  
d e  fer.

2 .  H is to ire  e l  éco n o m ie  d e s  tarifs.
3 .  S ta t is t iq u e  d e s  ca p i ta u x  fou rn is  ( su b v e n tio n s  de  

la  C onfédéra tion ,  d e s  e an lo n s  e l  d e s  c o m m u n e s ;  ob li­
g a t io n s  ; ac tions, v e r sé e s  effec tivem ent o u  l ibérées  san s  
v e rsem en t) .

4. Calcul d u  r e n d e m e n t .
5 .  D o n n é es  re la tives  a u  p a r a c h è v e m e n t  d n  ré seau .  

A  co m b ien  s ’é lèv e ro n t  les d é p e n s e s  e n  p erspec tive  
p o u r  : 1. la  construc tion  ( a g ra n d is s e m e n t  d e s  gares ,  
a u g m e n ta t io n  d e s  vo ies  d ’accès, p o se  do d o u b les  voies, 
a u g m e n ta t io n  d u  m a té r ie l  ro u lan t ,  e lc .)  ; 2 .  Texploila- 
l iou ( se rv ice  d o  sû re lé ,  ca isses  d e  secours ,  jo u r s  de  
repos ,  etc.) ; 3 .  les ob ligations d e  c o n s t rn i re  e t  les 
nouvelles  ligues p ro je tées  ?

R ôle  d e  la  Confédération  d a n s  la  q u es t io n  d u  p e r ­
c e m e n t  d e s  Alpes.

C. D es  d iv e rs  m o d es  d ’acquis it ion  des  lignes e t  de  
le u rs  c o n s é q u e n c e s  : ra c h a t  e n  v e r lu  d e s  concessions 
(d es  l ignes  e l  d u  r é s e a u ) , a c h a t  d ’ac tions  ; a c h a t  de  
to u te  T en lrep r ise  p a r  en ten te  am iab le  ; exp rop ria t ion  
(d e  i’explo ila tion  o u  d u  ré seau ) .

D es d iv e rs  m o d es  d ’exp lo i ta t ion  e t  d e  leu rs  co n sé ­
q u e n c e s  ; expio ila lion  en  ré g ie  ; a f fe rm age  ; p a r  u n e  
co m p ag n ie  u n iq u e .

N a tu r e  ju r id iq u e  des  co n cess io n s  : s i tuation  ju r id i-  
(jue lors  d e  leu r  exp ira tion .

R éu n io n  des  cap itau x  ; a m o r t is sem cn l .
7 .  O rgan isa t ion  d c  T adm in is tra l ion  d e s  c h e m in s  de  

fe r  p o u r  c h a c u n e  des  su p p o s i t io n s  c i-d e ssu s  : 1. s e r ­
v ice  te c h n iq u e  ; 2 .  se rv ice  f in an c ie r  (a m o r t i s sem e n t)  ; 
3 .  ré o rg an isa t io n  d u  d é p a r te m e n t  fédéra l  d e s  ch e ­
m ins  d e  fe r  ; 4. c réa t io n  d e  conse ils  d e s  c h e m in s  de  
fe r  (a v ec  la partic ipa tion  des  c a u lo n s  e l  d e s  c lasses  
d e  la  p opu la t ion  —  co m m erce ,  in d u s lr ie ,  ag r icu l­
tu re ) .

8 .  H is to ire  succ inc te  d e s  c h e m in s  d e  fe r  (e t  d u  r a ­
ch a t)  d a n s  les  au l re s  pays.

Dans ce programme, il ne s’agit encore que 
d’études, et M. Curti a eu raison de ne pas 
prendre encore des conclusions. On s’aperçoit, 
un peu tard, à  Berne, qu’avant de trancher la 
question de la nationalisation, il serait bon de 
Tétudier. C’est précisément ce que le peuple 
suisse a demandé le 6 décembre. Che va piano 
va sano.
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m a is  elle av a it  le  c œ u r  to u ch é  d e  c o m p ass io n  e t elle 
sen ta i t  q ü e l l e  deva it  r é p o n d re  q u e lq u e  chose .

A r th u r  e u l  u n  r i re  a m e r  :
—  A llons  d o n c  !... T u  a s  e u  d é jà  assez  d e  p e in e  à  

te déc ider. . .  T u  a u ra i s  b ien  v o u lu  m ’aft'ab ler d ’u n e  
b o n n e  sœ u r . . .  e t  le  d é b a r ra s s e r  d e  m oi ainsi.. .  Je  ne  
m e  p a ie  pas  d e  cette m o n n a ie  d ’E scobar . . .

L ise  rougit .
—  T u  au ra is  é lé  m ie u x  so ig n é . . .  J c  su is  p a r t ie  dès  

q u e  j ’a i c o n n u  ton refus.. .  II n ’y a  p a s  hu it  jo u rs  q u e  
tu  m ’as  éc ril  la  m alad ie . . .

—  H uit  j o u r s  ! s ’écria-l- i l  av ec  co lère  ; ce la  le s e m ­
ble p e u  d e  ch o se ,  h u i l  jo u rs . . .  à  loi q u i  le  p o r te s  b ien , 
q u i  v a s  e t  v ien s  à  ion g ré ,  q u i  bo is ,  qu i  m a n g e s ,  qu i  
do rs . . .  T u  n e  sais  p a s  ce  q u e  c’e s l  q u e  hu il  jo u r s  p o u r  
u n  m a lh e u r e u x  é te n d u  c o m m e  m oi s u r  u n  ch e v a le t  de  
to r tu re  e t  q u i  co m p te  ch a q u e  m in u te  p a r  u o e  sou f­
france ,  p a r  u n e  rag e ,  u n e  im p u issan ce ,  u n e  m aléd ic ­
tion.

L ise ,  effrayée d e  sa  v io lence , es say a  d o u c e m e n t  dc 
le c a lm e r  ; m ais  il s ’exa lta it  e n c o re  p lu s  :

—  N o n ,  t iens , ne  v ien s  pas  m e  p r ô jh e r  la pa tience, 
la  rés igna tion . . .  J ’ai h o r r e u r  des  b o n s  conseils, dos 
b éa te s  conso la tions  d e  c e u x  q u i  o n t  tou tes  leu rs  a ises 
d a n s  la  v ie . . .  —  El s u r to u t  (il s e  d re s sa  s u r  son  lil 
d o n t  les d ra p s  défra îch is  e t  fr ipés  p en d a ie n t  de  lous 
côlé.s), s u r to u t ,  v o is - lu ,  n e  v a  p a s  m e  d ire  j a m a is  q u e  
c ’e s t  m a  fau te  si je  souffre . . .  q u e  je  n e  se ra is  pas  o ù  
j ’e n  su is  si j ’ava is  m e n é  u n e  a u l r e  v ie  !... J e  d ev in e  ta  
pensée .. .  c ’es l  ce la  q u e  lu  le dis e n  lo i-m êm e : « T a u t  
p is  p o u r  lui... c ’es l  sa  fau le  ! » E h  b ien  ! c ’es t  h o rr ib le  
d ’in su l le r  s u r  so n  g ra b a t  u n  m isé rab le  q u i  ag o n ise  : —  
» Voyez co m m e  je  m e  p o r le  b ie n ,m o i  !... Miss a u s s i  e  
SUIS v e r tu e u s e  ! > N e  m e  dis  r ie n  d e  pare il ,  je  n e  e 
s u p p o r te ra is  pas...

M alg ré  les d o u ce s  p ro le s la l io n s  d e  s a  s œ u r ,  il con -  
t io u a  :

—  C’es t  q u e  je  les co n n a is ,  m o i,  les g en s  d e  b ien , 
d év o ts  •'l dévo les ,  lo u s  im pitoyables .

—  J e  n e  le  ferai n i  re p ro c h e s  n i  m o ra le ,  A r th u r . . .  
Ce q u e  j ’ai à  cœ u r ,  c’e s l  d e  le  b ien  so ig n e r  ; lu  m ’ai­

Lettre de Paris.
(De n o tre  correspondan t  par ticulier .)

Paris, 22 décembre.
L e  régim e douanier .  — Discours de  M. L éon  Say. —  

Une élection séna to ria le  en  Seine e t  Oise. — M. H u b ­
b a rd  au  Vatican.

La Cliambre a adopté hier ie projet de loi 
t|ui autorise le gouvernenieut à proroger cer­
taines clauses des traités de commerce échéant 
le 4*‘‘ février, ainsi qu’à concéder le bénéfice 
du tarif minimum aux puissances qui accorde­
raient à la France le régime de la nation la 
plus favorisée. La majorité en faveur du projet 
a été considérable, M. Ribot, qui a porté au 
nom du gouvernement tout le poids de la dis­
cussion, ayant eu le talent de rallier aux vues 
du cabinet une partie des libre-échangistes 
aussi bien que des protectionnistes.

Si le problème paraissait ditlicile, voici en 
résumé l’explication qui peut être donnée de 
sa solution. Pour les protectionnistes, le mi­
nistre des affaires étrangères a combattu l’a­
mendement de M. Léon Say, qui tendait à pro­
roger purement et simplement pour trois mois 
les traités de commerce. La majorité, dont 
Topinion n’est pas douteuse, a vu là la preuve 
que le gouvernement entendait rester maître 
de ses tarifs. Pour les libre-échangistes, M. 
Ribot a accentué le droit que se réserve le 
gouvernement de traiter même au-dessous du 
tarif minimum, quitte à sc pourvoir après coup 
de la ratification législative, l ês partisans des 
conventions ont ainsi pu voir luire Tespoir 
d’une nouvelle ère de liberté commerciale avec 
les nalions disposées à entrer dans cette voie.

Dc sorte que, la balance faite, le projet du 
gouvernement a passé après une discussion 
moins prolongée qu’on aurait pu ie prévoir. Le 
principal opposant, M. Léon Say déjà nommé, 
parait d’ailleurs avoir eu plutôt en vue de plai­
santer le gouvernement et la majorité protec­
tionniste, que d’atteindre un résuUat pratique. 
On a remarqué le passage de son discours où 
il mettait en parallèle la disparition d’un liom­
me comme M. de Bismarck, qui entraîne tout 
un changement dans les vues économiques et 
gouvernementales, et celle d’un président du 
conseil, qui se remplace aisément sans que le 
système de gouvernement en soit modifié. Si 
M. de Frcycinet disparaissait, ajoutait Tora- 
teur, on pourrait chanter 1e refrain : « Pour­
quoi i)lcurer, puisquïl ressuscitera ? »

Le mot esl spirituel, et Ton sait que Tancien 
ministre des finances a autant d esprit que de 
talent. Toutefois, on peut se demander si c’é­
tait bien là le procédé à employer pour obtenir 
une concession de la majorité protectionniste.

Du côté du Sénat, c’est toujours la (uestion 
du vote du budget qui est à Tordre du jour. 
Je vous ai dil que la commission des finances 
devait s’occuper lundi de la réforme des frais 
de justice. Après une longue discussion, elle 
s’est prononcée pour la disjonction de cette 
partie du projet, par la raison que le Sénat ne 
pouvait discuter en si peu de temps une réfor­
me de celte importance.

L’élection sénatoriale qui va avoir lieu dans 
Seine-et-Oise, et j)our laquelle de nombreuses 
candidatures sonl présentées, a donné lieu à 
une réunion préliminaire où M. Hamel, ancien 
conseiller municipal de Paris, a été désigné 
comme candidat républicain. H est bon d’ajou­
ter que cette assemblée ne comptait (lu’une 
faible partie des électeurs sénatoriaux (lu dé­
partement, de sorte que le résultat reste encore 
indécis. Le Journal des Débats pense que le 
choix de M. Hamel comme principal concur-

d e ra s ,  n ’es t  c e  p a s  ? E t  lu  n e  m ’e n  v o u d ra s  p a s  si je  
su is  d ’a b o rd  g a u c h e  e t  m alad ro ite . . .  J ’a i lan t  d ’env ie  
d e  le  so u lag er ,  m on  p a u v re  f rè re  !

D ’u n  ton  ra d o u c i ,  il rép o n d it  :
—  G’es l  b ien  ; lu  e s  u n o  b o n n e  fille, je  le sais...
E l le  re d re s s a  se s  ore il lers  :
—  Il m e  s e m n le  q u e  lu  e s  b ien  m al co uché .
—  H o rr ib le m e n t! . . .  C’esl  to u jo u rs  a in s i  1 U n e  fois 

je lé  là  c o m m e  u n  p aq u e l ,  il fa u t  q u e  j ’y  re s te ,  fu ssé - je  
ass is  s u r  d e s  raso irs .

E n  p e u  d ’in s tan ts ,  le lil fu t  ré p a ré .  A r lh u r  ra f ra î ­
chi, le  f ro n t  b a ig n é  d ’e a u  d e  C ologne, sc  la issa  r e ­
to m b e r  s u r  les  ore il lers  a v e c  u n  s o u p ir  d e  b ien -ê tre .  
A lors, L ise  lui se rv it  son  so u p e r ,  a u q u e l  e lle  ass is ta  
sans  y p re n d re  par t ,  c a r  elle av a il  le  c œ u r  trop  
étouffé. L e  soir v en u ,  la lê le  d ’A r lh u r  s ’inclinait  p o u r  
le som m eil.

—  B o n s o i r ;  je  n ’ai p lus  b eso in  d e  toi, t u  es p e u t -  
ê tre  fa tiguée.

—  U n  p eu . . .  D ors  b ien , A r lh u r  !
—  B o n so ir !
E l le  alla it  so r t i r ,  il la  rappela .
—  E m b ra s s e -m o i ,  si j e  n e  te  d ég o û te  pas...
—  M ais n o n ,  g r a n d  baby .. .  p a s  d u  tout. T â c h o n s  

d e  n o u s  a im er ,  A r th u r ,  afin  q u e  n o s  p e in e s  n o u s  s e m -  
b len i  p lu s  légères .

Il g ro m m e la  a v e c  u n  e m b a r r a s  b o u r r a  :
—  Oui, ou i. . .  p o u rv u  (jue je  d o rm e  1... J ’a u ra i  to u s  

les b e a u x  sen t im en ts  d u  m o n d e ,  si s e u le m e n t  je  p a s s e  
u n e  b o n n e  nu it .

L ise , a s s u ré e  q u e  son  f rè re  av a i t  tou t ce  qu i  é tait  
n écessa ire ,  a v e r t i t  le d o m e s t iq u e  qu i  d ev a it  co u c h e r  
p rè s  de  lui la  niiii, e l  s e  re tira i t  q u a n d  A r th u r  la  r a p ­
p e la  encore .

—  L ise  !... J e . . .  te  re m e rc ie  d ’ê lre  v en u e . . .  q u o iq u e  
ce n ’ail  p a s  é té  d e  très  b o n n e  g râce .

E l le  lui so u r i t ,  pu is  d a n s  u n  é p u is e m e n t  d e  Tesprit  
e l  d u  corps , elle g a g n a  sa  m a n s a rd e ,  su ffoquée  d è s  lea  
p re m ie r s  p a s  p a r  u n e  o d e u r  é c œ u ra n te  d e  tabac e t  d e  
m u sc  c o n c e n t ré e  d a n s  cette p ièce  q u ’on n ’ava il  p sg  
a é rée  d e p u is  long tem ps.  E l le  s ’e m p re s s a  d ’o u v r i r  la
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r e n t  d u  b a ro n  d e C o u r c e l ,  n e  d o i t  fa ire  q u ’a u g ­
m e n t e r  les  c h a n c e s  d e  c e  d e r n ie r .

A  la  s u i te  d e  l’in te rp e l la t io n  d e  M. H u b -  
b a r d ,  o n  a v a i t  r a c o n t é  q u e  le fo u g u e u x  d é p u lé  
a n t i - c lé r ic a i  a  j a d i s  o b te n u  u n e  a u d ie n c e  d u  
p a p e ,  p a r  leque l il a v a i t  fa i t  b é n i r  d iv e r s  clia- 
p e le t s  e t  q u e lq u e s  m é d a i l le s .  Ü e là  to u te  u n e  
p o lé m iu u e ,  A  l’h e u r e  a c tu e l le ,  le  d e r n ie r  m o t  
e s t  à  ]\ . I l u b b a r d ,  q u i  e x p l iq u e  s a  v is i te  au  
V a t i c a n  c o m m e  u n iq u e m e n t  d e s t in é e  à  a d m i r e r  
les  p e i n tu r e s  d e  litapliacl e t  d e  M ic l ic l-A n g e ,  c t  
q u i  p r o t e s t e  c o n t r e  la  p r é te n t io n  d e  l’E g l is e  d e  
S 'e m p a r e r  d e s  i ib r c -p e n s e u r s  m ê m e  de  le u r  
v iv a n t .

B ien  q u e  M. I l u b b a r d  s e  r e p r é s e n t e  lu i -m ê ­
m e  c o m m e  u n  n o u v e a u  p e t i t  M o r ta r a ,  la  d is ­
c u s s io n  n 'e s t  p a s  s a n s  lui a v o i r  fa i t  q u e lq u e  
t o r t  d a n s  le s  s p h è r e s  a n t i -e !é r ic a le s .  M ieux  
v a u t  p o u r  u n  l i b r c - p e n s c u r l s ’a b s le n i r  d ’a l le r  à  
R o m e .

NOUVELLES POLITIQUES

\ .

—  L a  C h am b re  a  ailoplé h ier ,  san s  discussion, 
l ’a c te  d e  la  co n fé ren ce  in te rn a lio n a le  do B ruxelles .  
V o ilà  u n e  g rosse  diilicullé d ip lo m a tiq u e  écartée . T o u l  
p e r m e t  d ’e sp é re r  q u e  l’ae lion  collective d e s  pu issances  
c o n t r e  l’esc lavage  v a  d é so rm a is  ê t re  efficace.

—  L e s  tarifs d o u an ie r s ,  r e to u r  d u  S én a t ,  s o n t  re ­
v e n u s  h ie r  à  la  C liam b re  frança ise . U u e  p ar tie  des  
m odif ica l ions  vofées  a u  P a la is -B o u rb o n  o n l  é lé  a d ­
m ise s ,  m a is  il su b s is te  q u e lq u e s  d iv e rg e n ces  n écess i­
t a n t  u n e  nouve lle  d é l ib éra t io n  a u  L u x e m b o u rg .

—• M . M illevoye q u es t io n n e ra  sa m e d i  M. R ibo l s u r  
les  d iilicultés  e n t re  la F ra n c e  e l  la B u lgarie ,  a u  su je l  
d e  l ’ex p u ls io n  d e  M. G hadournc .

—  M. le m ajoi v on  F u n ck e ,  (jm fu t p lu s ieu rs  a n ­
n é e s  a t tach é  m ili ta ire  d e  la  légation d ’A llem ag n e  à  
B e r n e  e t  ava it  p a ssé  à  P a r i s  e u  la m ê m e  qualité ,  v ient 
d ’ô tre  ra p p e lé  p a r  T e m p e re u r .  11 s 'é la i t  la issé in te r­
v ie w e r  à  Ja su i te  d e s  g ra n d e s  o ia o œ u v re s  d e  l 'E s t ,  
a u x q u e l le s  il ava il  ass is té ,  p a r  d e s  jou rna lis tes  français , 
q u i  a v a ie n t  n a tu re l le m e n t  pub lié  se s  apprécia tions . 
C e  m a n q u e  de  r é s e rv e  d ip lo m a li i |u e  es l  paraît-il  la 
c a u se  d e  sa  disgrâ(*e.

—  ü n  a n n o n c e  la  m o rl ,  à  Tàge de 7 o  aus ,  d u  gé­
n é r a l  d e  d iv ision C a m b n e ls ,  d o n t  le  u o m  fu t so u v en t  
p ro n o n c é  e n  1 8 7 0 -7 1 .  Il ava it  passé  sa  je u n e s s e  en  
A fr iq u e  c t  fait, c o m m e  colonel, la  c a m p a g n e  d ï t a l i e .  
1! é la i l  g é n é ra l  d e  b r ig a d e  en  18(53 e t  fut p r o m u  d iv i­
s io n n a i r e  le  2 5  a o û t  1 870 . 11 fu t  g r iê v c m c u i  b lessé à  
S e d a n  e l  renvoyé  o n  F ra n c o  p a r  e s  Aileiiiauds. Dès 
q u ’il p u t  se  ten ir  d eb o u t ,  il a c c o u ru t  à  T o u rs  e l  d e ­
m a n d a  d u  serv ice . G am lje lla  lui cou lia  le  c o m m a n d e ­
m e n t  d e s  t ro u p es  ré u n ie s  a u  s u d -o u e s t  des  Vosges, 
a v e c  lesquelles  il g u e r ro y a ,  no n  sau s  h o n n e u r ,  co n lre  
le  co rp s  d e  W e rd e r .  Alais s a  b le ssu re  se  ro u v r i t  à  
p lu s ie u r s  rep r ises ,  e l  il lui fallut, p o u r  re s te r  à  la lête 
d e  s e s  t roupes ,  d e  v ér ilah ies  p rod iges  d e  vo lon té .  II 
fu t  b a t tu  le 2 2  o c lob re  a u  passag e  d e  TOguou ; ol, 
s o u v e n t  en  coullit av ec  G aribaldi,  q u e  AL d e  F rey c iu e t  
s o u te n a i t  con tre  lu i,  e u t  à  su b i r  de  n o m b re u s e s  a m e r ­
tu m e s .  Son  c o m m a n d e m e n t  lui fu t  re tiré ,  pu is  re n d u .  
Ë t ,  a u  m o m e n l  d e  la  ccssaliuii des  hostilités, il é la i t  à  
la  lê le  (lu 19" co rps .  Ütqiuis ia g u e r re ,  il av a i l  co m ­
m a n d é  le 10” co rp s  e l  pris  sa  re tra i te  en  1 881 . C ain- 
b n e l s  élait  (ils iT un  g én é ra l  d e  b r ig a d e  d u  p re m ie r  
em p ire .

—  L a  C h am b re  d e s  d ép u tés  h o n g ro ises  a  accepté 
e n  s ec o n d e  lec tu re  les irailés d e  co m m erce  italieu, 
b e lg e  e l  suisse.

—  L e  m iu is lre  d e  ia g u e r re  ilalieii a  p ré se n té  lundi 
à  la  C h a m b re  le p n q e l  d e  r e c ru le m e u i  p o u r  1 893 . 
S u iv a u t  ce  p ro je t  le co n tingen t  es t  fixé à  1 0 5 ,0 0 0  
h o m m e s .  C e  p ro je t  a  ceci d e  p a r ticu lie r  ([u'il p a r ta g e  
la  c lasse  e n  trois  ca tégories .  L a  d u ré e  d u  serv ice  
p o u r  la  p re m iè ro  ca tég o r ie  so ra  d 'u n  an  ; j iüur la  s e ­
c o n d e  d e  d e u x  a n s  ; p o u r  la troisièiiio do trois aus .  La 
p r e m iè r e  é ta n t  p lu s  n o m b re u s e ,  ee lle  innovation  p e r ­
m e t t r a  d e  faire u n e  no tab le  économ ie .

—  L c  m in is tè re  ro u m a in ,  reco n s t i tu é  le 10  d é ­
c e m b re ,  es t  d é jà  m is  e n  m in o ri té  à  la ( îh a m b re  des  
d é p u lé s .  Al. C alarg i cl se s  collègues se  so n l  p ré sen tés  
lu n d i  d ev a n t  la C h a m b re  el aussit(«t Al. Pasca l a  p ro ­
p o s é  u n e  m otion  d e  m cliance .  L es  m in is tre s  e n  uni 
a c cep té  la d iscuss ion  im m éd ia te ,  el, ap rè s  u n  déba t  
t r è s  vif, la  m otion  a  été vo lée  p a r  7 8  voix co n lre  7 4 ;  
d o u z e  ( lépulés se  s o n t  ab s ten u s .

G el éch ec  n ’e u t r a io c ra  p a s  n éc essa ire in e u t  ia  chu le  
d u  C abinel.  E n  p r e n a n t  le pouvo ir ,  A1. L asc a r  Calargi 
s a v a i t  t rès  b ien  i jue  ré m io l le m c u t  des  partis  à  la 
C h a m b re  u e  lui p e rm c lla i l  [las d e  co m p te r  s u r  u n e  
m a jo r i té  com pacte , e t (jue M. V crnesco . av ec  lequel il 
v e n a i t  d e  ro m p re  le  pac te  conc lu  e n  I 8 8 i  co n tre  Al. 
J e a n  B ra tiano ,  fe ra it  tous ses elVurls p u u r  ie m ettre  
e n  m inorité .  D ans  Tespoir d e  g ro u p e r  a u to u r  do lui 
d a n s  l 'in terva lle  u n  noin lirc  suffisan t de  p ar tisan s ,  il 
a  d e m a n d é  a u  roi e t u h len u  la  p ro rogation  d e s  (îliam - 
b re s  ju s q u 'à  lund i.  (5e m oyen  ne  Ini a  pas  réussi  ; 
m a is  il en  a  p ro b a h ic m cn l  à  s a  d isposilion u n  a n t re  
p lu s  décisif. T o u t  fait cro ire , en  t'Il'el, ip ie  lo roi lui a 
p ro m is ,  a u  i i io ineu t d e  la consti lu liou  d u  Cabinet, 
d e  p ro n o n c e r  la  d issolution si ce tte  m e s u re  d e ­
v e n a i t  nécessa ire .  (5üinmc le  S é n a t  e s t  co u se iv a -

fe n ê t r e  tou te  g ra n d e  c l  sc  p e n c h a  a u  dc liu rs  s u r  la 
r u e  so m b re ,  oii d e  r a r e s  becs  d e  gaacjelaienl u n e  in­
su ff isan te  clar té .  S e s  so u v en irs  d e  n o u v e a u  Tassailii- 
r e n l ;  c 'c s l  d e  là  ([u 'elle voyait au trefois ,  a u x  p rem iè res  
l u e u r s  (lu m alin ,  accourir ,  c la irons en  PHe, le halailion 
d e  ch a s s e u rs  e l la m o u s tach e  b lo n d e  d u  CHpiiaine 
d ’E sparv is .

S o n  c œ u r  se  g o n lk i t  de  tr is te sse  ; elle s ’éloigna, 
p r i t  le bo u g eo ir  e t  lit avec  défiance  iu lo u r  d e  la petite 
c h a m b re .  R ien, a u  p re m ie r  aspec t,  n 'é ta i t  ch an g é ,  
p o u r ta n t  u u  a i r  d e  l lé lr issure , d e  d é la b re m e n t  élait  
é p a u d u  p a r to u t ;  u o  coin d e  r id e a u  penda it ,  a rrac iié  
d e s  a n n e a u x ,  u n e  ch a ise  élail  bo îlcuse , d e s  taches  
m a c u la ie n t  le p lan ch e r ,  s i  so ig n eu sern en l  Irolté a u t r e ­
fo is  ; u u e  couche  d e  p o u ss iè re  co ag u lée  p a r  d iv e rse s  
s u b s ta n c e s  g lu an te s  souiIIhU les lalilo,-. O uels  iniles 
s u sp e c ts  a v a ie n t  ab r ité s  ce lle  c h a m b re  ? L ise r e to u r n a  
s ’a p p u y e r  à  la  fenê tre  p o u r  y a t te n d re  le jo u r ,  l ' n  in ­
v in c ib le  d é g o û t  Téloignail d e  ces  ob je ts  salis p a r  d 'o ­
d i e u x  conlacls  ; j u s q u 'à  ce q u e  to u t  e ù l  é lé  rem is  à 
n e u f ,  neltuyé, re n o u v e lé ,  elle ne  vou la i t  pas  e n  a p p r o ­
ch e r .

T ris le ,  m ais  fuiTe, avec  u n e  con liance  d e  pouvoir  
ê t r e  utile  à  ce p a u v re  ôlre d é g ra d é  à  la  face ca d av é ­
r e u s e  qu i  é la i t  so n  frère ,  clic s o n g e a  a u  m oyen  d e  le 
s o u lag e r ,  a u x  am élio ra lio iis  à in t ro d u ire  d a n s  l 'o rg a ­
n isa t io n  in té r ieu re .  T o u t  se ia i l  ten té  p o u r  a m e n e r  ia 
‘Uérison, o u  a p p t l le ra i t  les m e il leu is  m édec ins ,  ou 
’e n lo u re ra i t  d e  so ins .  E l  elle rd im e ra i l ! . . .  U ui! . . .  elle 
’â im a i t  dé jà ,  u u e  iuiiuiu pitié  ava it  va incu  lou les  ses 

ré p u g n a n c e s .  E lle  n e  se  so u v en a it  p lus d e s  oITenses, 
to u te  à  ce lle  m isé r ico rd e  q u i  a t t i re  les a m e s  ten d re s  
v e r s  ce  q u i  soulîre .

C ep e n d a n t  se s  idées vac il la ien t e t  la  fa ligue pliy- 
s iq u e  t r io m p h a  d u  dégoû t.  Sun  m a n te a u  d e  voyage 
é t e n d u  s u r  le lit, toute  habillée, e lle  s ’y je ta  va incue . 
A v a n t  d e  se  fe rm er ,  se? yeu x ,  à  d em i clos, s ’a r rê tè ­
r e n t  s u r  le C h ris t  r e s té  s u s p e n d u  p a r  u u  b ra s  à  la  
m u ra i l le ,  ol s u r  la petite  v ie rg e  d e  plàti e, tou jou rs  
d e b o u t  s u r  so u  socle uo ir  ; les d e u x  poignets  av a ien t  
é té  b r isés  ; les  m a in s  av a ien t  d isp a ru ,  m ais  le  geste

leu r ,  c ’e s l -à -d i re  ca la rg is le ,  e t ç u e  lé vole  d ’av a n l-b ie r  
à  la C liam bre  e s t  le ré su lta t  d e  la  coalition d e  g ro u p e s  
in cap a b le s  d e  fo rm er  u n  g o u v e rn em en t ,  la  d issolution  
sem b le  b ien  s ’im poser.

—  Al. d e  B oucherv il le  a  ré u ss i  lu n d i  à  consti tuer  
le  n o u v e a u  cab in e l  d e  Q uébec .  Il a  e u  à  s u rm o n te r  
d a n s  so n  p ro p re  parti  d e  s é r ie u se s  difficultés, ca r  il 
d és ira i t  d o n n e r  u u  portefeu ille  à  T un  des  m e m b re s  
io n u en ts  d u  p a r ti  libéral, Al. L epe ile tie r ,  q u i  a  é té  u n  
d e s  p lu s  ch a u d s  p a r t isan s  d e  AI. Alercier a u x  d e rn iè ­
re s  élections. L es  co n se rv a teu rs  av a ien t  to u t  d ’ab o rd  
d éc la ré  q u e  s i  Al. Lepe ile tie r  en tra i t  d a n s  le m in is tè re  
ils re fu se ra ien t  leu r  ap p u i  a u  g o u v e rn e m e n t .  Ils  on t  
fiait p a r  se  r e n d re  a u x  ra iso n s  d e  Al. d e  B oucherv il le ,  
qu i  d és ire  d é ta c h e r  d e  Al. Alercier u u e  p ar tie  d e  ses 
an c ien s  am is ,  e t  Al. L ep e ile tie r  a  r e ç u  déf in i t ivem en t 
u n  portefeuille . D ’a p rè s  les d e rn iè re s ,  n o u v e l le s  de  
(Québec, l e  p re m ie r  soin d u  n o u v e a u  ( îab ine t s e ra  de  
n o m m e r  u n e  co m m iss io n  ro y a le  c h a rg é e  d e  r e c h e r ­
c h e r  u n  ce r ta iu  n o m b re  d ' in é g u la r i té s  co m m ises  p a r  
Al. Alercier.

INFORMATIONS DIVERSES
—  L e s  postes  ang la ises  von t é tab l i r  u n  r é s e a u  té­

lép h o n iq u e  u n is s a n t  T Ir lande  à  la  G ra n d e -B re tag n e ,  
ü n  se  p ro p o se  é g a le m en t  d ’é tab l i r  u n  n o u v e a u  câble 
té lép h o n iq u e  de  L o n d re s  à  Paiàs, afin d o  p o u v o ir  ré ­
p o n d re  a u x  d e m a n d e s  d e  co m m u n ica l io u  q u i  d ev ien ­
n e n t  d e  j o u r  e u  jo u r  p lu s  n o m b re a se s .

—  U n e  d ép ê ch e  d e  C o n s lan t iu e  (A lgérie)  a n n o n c e  
q u e  la n e ig e  e s t  a p p a ru e  lu n d i  s u r  les m o n tag n es  
é levées .

CO NFÉDÉRATION SUISSE
A S S E A IB L É E  F É D É R A L E  

Séance d n  2 2  décem bre 1 8 9 J .
C o u H v i l  u a t i o u a l .

G uram ics  do constitution. —  Crédits supp lém entaires .— 
Affaires teasinoises. — L a  Bourse.

A p rè s  a v o i r  acco rd é  la  g a ran t ie  fédéra le  a u x  ré v i­
s ions cons t i tu tionne lles  partie lles  d e  Z u r ich  e t de  
S chw ylz  e l  av o ir  vo lé  u u e  su b v en t io n  d e  5 0  O/q 
p o u r  la  correc tion  d u  B iiT sch n erb ach  s u r  le te r r i ­
to ire  d e  Sa in t-G all ,  le Couseil na t iona l  a  v o té  sau s  in ­
c id en t  sa il lan t les c réd its  su p p lé m e n ta i re s  d e m a n d é s  
p a r  le C onseil  fédéral.

L e  C onseil  fédéra l  d e m a n d a i t  e n t r 'a u t r e s  1 1 0 ,0 0 0  
f ran cs  p o u r  a c h a t  d e  te r ra in  d e s t in é  à  a g ra n d i r  Tem - 
p la c e m e n i  d u  b â l im cu t  d e  la  nouve lle  po s le  d e  G e­
nève ,  qu i  p a ra î t  u n  p e u  ex ig u  à  p ré s e n t  q u e  lo m o n u ­
m e n t  e s t  achevé .

Al. A ueug, a u  n o m  d e  la  m ajorité ,  c o m b a t  lo crédit.  
11 t ro u v e  q u e  ia  d ép e n se  e s l  d é jà  assez  forte.

Al. DE W erra , a u  n o m  d e  la  m inorité ,  d év e lo p p e  
l’op in ion  con tra ire .  L e  b â t im e n t  es t  fort b e a u  e t  a  p ro ­
d u i t  s u r  la  com m ission  la m e i l leu re  im p ress io n .  L és i­
n e r  p o u r  lui d o n n e r  lo co iu p lé in eu l  in d isp en sab le  ne  
se  c o m p re n d ra i t  pas.  II fau l d o n n e r  â  ce  s u p e rb e  édi­
fice d e s  d é p e n d a n c e s  e t  d e s  a b o rd s  d igues  d e  lui. 
Q uinze m è lre s  d u  cô té  d e  la  r u e  d e s  A lpes, c’e s t  in ­
suffisan t.  L e  can tou  d e  G en èv e  e s t  p rê t  à  faire u n  s a ­
crifice s u r  le p r ix  d u  te rra in .  11 fau t p ro f i te r  d e  l ’occa­
sion, elle no  sc  r e p ré s e n te ra  pas.

AI. D lfolr  ex p o se  q u e  s ’il a p p u ie  le c réd i t  c ’es l  
d a n s  la conviction q u ’il s ’ag it  d 'u n e  (jucslion d e  p ré ­
voyance  e t  do  p ru d e n ce .  L a  (Confédération p o u r r a  
t i re r  par ti  d u  te rra in  j u s q u 'a u  m o m e n t  o û e l i e  e u  a u ra  
beso in  p o u r  co n s tru ire ,  ( j u a n l  a u  g o u v e rn e m e n t  de  
G enève ,  il n ’es t  n u l lem en t  in té re ssé  d a n s  l 'opéra t ion ,  
a u  co n tra ire .  Il offre ces te r ra in s  à  la  C onfédéra lion  
p o u r  le p r ix  de  lÜÜ francs ,  e l  on  lui p ro p o se  u u  prix  
s u p é r ie u r .

L e  c réd it  es t  volé p a r  3 8  vo ix  co n lre  30 .

U u e  m otion  et u n e  in terpe lla tion  so u t  annoncées .  
L a  m o tion  es t  s ignée  p a r  AlAl. S ch m id  (U r i) ,  Aling, 
D ecu r l in s  c l K u n tsch cn .  E lle cs l  a insi  con ijuc:

Lo Conseil fédéral es t  invité, ap rès  avoir couBiiUé les 
goiiveruoiiiouts can tonaux  c t  daus  les limites do la  com­
pétence  de  l a  (. 'onfrdératiüu, à  é tud ier  la  question de 
savoir c t  si e t  de quelle  m anière  ou p o u rra i t  CAimbaltre 
les ab u s  commis daus  le  m oude de la  bourse  qui occa­
sionnent des dommages à  l’économie nationale  c t  b le s ­
sen t le  sen tim ent du  dro it  des populations e t  à  p ré sen te r  
le  p lu s  p ro m ptem en t possible im  ra p p o r t  e t  dea p ro p o ­
sitions s u r  ce tte  question.

L 'in ic rp e l la tio n  es l  de  AI. d e  S lo p p an i ,  qui reg re t te  
s a n s  d o u le  q u e ,  l 'am n is t ie  vo tée , e l i ju au d  ies frais 
d ' in te rv e n t io n  a u  T ess in  a u r o n t  élé p ay és  p a r  la C on­
fédéra tion ,  il n ’y a u r a  p lu s  d e  q ues t ion  tess ino ise  à 
l’o r d r e  d u  j o u r  d o  T A ssem blée  fédéra le .  Il d e m a n d e  
d o n c  à  in te rp e lle r  le Conseil fédéra l  s u r  Tagitalion 
cau sée  d a n s  le  can ton  d u  T ess in  e t spéc ia lcrneu l 
d a n s  T ar i 'ond isscm en l de  Aleudrisio, j ia r  les m enaces  
et p rovoca tions  co u l iu i id le s  co n tre  l.i v ie  e t  (a sécurité  
d e s  l ib é ra u x  e t p a r  le  ré c e n t  d é c re t  d e  la  c h a m b re  
d ’accu sa t io n  s u r  l ’a s sa ss in a t  Buzzi, é v e n tu e l le m e n t  s u r  
les m e s u re s  q u ’il a  jirises o u  q u ’il e n te n d  p re n d re  
p u u r  a s s u r e r  la tranquill i té  e l  T ordre  d a n s  le dil ca n ­
ton.

C o n s e i l  (le© E l a t © .
Conventions postalee. —  Concessious. — G otbard . — 

Référendum .
L e  (Conseil ra li l ie  les  con v en tio n s  in te rna lioua les  

conc lues  a u  c o n g rè s  posta l u n iv e rse l  d e  V ienne .

en co re  bén issait ,  c l  L ise  s 'e u d u rm il  so u s  celle b é n é ­
diction.

(5e q u e  fu ren t  p rè s  iT i l r lh u r  les jo u rs ,  les s e ­
m a in es ,  les m o is  qu i  le n le m e n t  se  s i i rc éd è ren t  Tun 
à  F au lre ,  on  p eu t  diHii-ilcmciU T i tn a g in c r ;  à  que l  
jioiiil elle d u t  faire le sai-nlice d ’e l le -m èm e ,  d e  ses 
goûts ,  d e  s a  vo lon té  a u x  fanta isies  d u  m isé rab le  i n ­
firme, m al  payée p a r  d e  lâch es  g ém issen ieu ls ,  p a r  
iT iujuslcs p la in tes  ; com bien  elle d û t  s ’a r m e r  d e  p a ­
tience p o u r  re s te r  insens ib le  à  tou tes  les rebu ffades  e l  
s e  r e m l ie  in d isp en sab le  p a r  sa  fe rm e  ra iso n ,  p a r  u n e  
d o u c e u r  d ’â m e  in co m p arab le .  T o u te  à  sa  lâ d ie ,  e lle  
v ivait  a u  j o u r  le jo u r ,  s o u te n a n t  à  force de  so in s  la 
d ié l iv e  e t  p ié c a i re  ex is ten ce  d e  son  frère...  (Quelque­
fois, d a n s  u n e  ch a ise  ro u lan te ,  elle T em m cn a it ,  q u a n d  
la  saison le p e rm e tta it ,  r e s p i r e r  u n  a i r  p lu s  vif h o rs  la 
ville. U n e  a jirès-m id i d e  février ,  elle re v en a i t  a iusi  
d 'u u e  d e  ces p ro m e n a d e s  el, a r rê té e  d e v a n t  la  m aison ,  
elle s ’efforçail d 'e n  faire f r a i id i i r  le seu il  à  la  lo u rd e  
cha ise ,  a id ée  d 'u n e  ro b u s te  se rv an te ,  ijui T accom pa- 
g n a i i  tou jou rs .  L a  porte  était  é tro ite  e l c ’était  u n e  af­
faire difficile U'y in tro d u ire  la ch a ise  d e  Tm firm e. A r-  
l i iu r  s ’im p a t ie n ta i t :

—  Dire q u e  c ’es l  c h a q u e  lois la m ô m e  chose! . . .  Y o u s  
ê tes  là, d eu x ,  d ev a n t  ce tte  porte ,  s an s  p o u v o ir  eu f iie r  
le  m ilieu , il m e  fau t ro s ie r  d e s  h e u r e s  en  spec tac le  
p o u r  to u s  les bad au d s .. .

L es  b a d a u d s  en  ce  m o m e n t  é ta ien t  re p ré sen té s  p a r  
uu e n la n t  d e  q u a t r e  a n s ,  (jui jo u a it  d a u s  le  ru is s e a u  
av ec  u o  ch ien ...

L ise  essayait  de  l 'ap a ise r  :
—  L ’en t ré e  es l  si é tro ite  !... e t  la  m a rc h e  si 

hau te .
—  Q u ’on  les c h a n g e  o u  q u ’ou m e  la isse  m ois ir  

d a u s  m a  c h a m b re  !... C 'es t  u u e  h o u le  d 'e x p o s e r  a in s i  
u n  in firm e à  la r isée  p u b liq u e  !

L ise ,  les m usc les  ten d u s  p a r  l’effort, les jo u e s  e in - 
p o u r jn é e s ,  la  re sp ira l iou  u n  p e u  cssou lîlée , u c  p a r v e ­
na it  pas  a  so u lev e r  u n e  d e s  ro u e s  m al engagée ,  
q u a n d  u n e  m a in  ro b u s te  d ég ag ea  la ch a ise  e l la  
p o u s s a  v ig o u re u se m e n t  d a u s  Tallée. E l le  s 'é la i t  r e ­

S o n t  acco rd é es  les concess ions  d e  ch e m in  d e  fe r  : 
F ru l ig en -Y ièg e  p a r  le  L œ lsc l ib erg  ; L a n g e n lh a l -W a u -  
w y l ; A ley n n g eo -so m m et d u  I lo liensto llen  (crém aillè­
r e )  ; G a is -so m m ei  d u  G æ bis  (c rém ail lè re  o u  fun icu ­
la ire )  ; D a v o s -S a m ad en  (p ro longa tion  d e  délai).

11 e s t  a l loué  u n  créd it  su p p lé m e n ta i re  d e  2 2 ,0 0 0  fr. 
p o u r  co u v r ir  l’ex c é d e n t  d e  d é p e n s e s  occas io n n é  j)ar 
l a  v isite  san i ta i re  d u  bétail  à  la  fron tière .

On a d h è re  à  la  décision d u  Conseil na t iona l  c o n c e r ­
n a n t  la  d é fen se  des  fortifications d u  G olhard .

Il es t  p r i s  a c te  d u  ré su l ta t  d e s  d e u x  vo ta t ions  p o p u ­
la ires  d u  1 8  o c lob re  1 891 .

L e  Conseil national a  vo té  u n  p o s tu la t  in v itan t  ie 
C onseil  fédéra l  à  e x a m in e r  si, lo rs  d ’u n e  d o u b le  vo la- 
Tiou, il n e  co n v ien d ra i t  p a s  d e  re m e t t r e  a u x  v o tan ts  
u n  bullc lin  d is tinc t  p o u r  c h a q u e  ( juestion . L a  c o m ­
m iss io u  d e s  E ta ls  c o m b a t  ce tte  in nova tion ,  q u ’elle 
ta x e  d e  com plication  ib u u le  ; Al. R o b e r t  y vo it  a u  
c o n t ra i re  de  s é r ie u x  avan tages .

L e  Conseil s e  r a n g e  à l ’avis d e  sa  com m iss ion  et 
s u p p r im e  lo postu lat.

C o n s e i l  f é d é r a l .  —  S u iv a n t  T usage ,  les m e m b re s  
d u  Conseil  fédéra l  n ’e n v e r ro n t  p a s  d e  ca r te s  d e  visite 
p o u r  le  re n o u v e l le m e n t  d e  T année.

C o n s u l a t s .  —  L c  Conseil léd é ra l  a  déc idé  d e  s u p ­
p r im e r  lo co n su la t  su isse  à  P a n a m a  à  p a r t i r  d u  l ' ”® 
ja n v ie r  1 892 .

B a n q u e t  p o l i t i q u e .  —  L a  d ro i te  a  offert h ie r  
a p rè s -m id i ,  a u  C asino, à  B e rn e ,  u o  d în e r  a u  n o u v e a u  
conse il le r  féd éra l ,  AI. Z em p.

AI. W irz  a  p o r té  la  s a u té  d e  M. Z em p.
Celiii-ci, d a n s  s a  rép o n se ,  a  déc la ré  q u e  le  tem p s  

d e  la  n ég a tio n  é ta i t  passé  p o u r  le  p a r t i  ca th o liq u e  e t 
q u e  ce lu i d e  Taction co m m en ça it .

O n l p a r lé  en su i te  : Al.M. S ch a l le r ,  v ice -p ré s id en t  d u  
Conseil d e s  E t a t s ;  C lausen ,  ju g e  f é d é r a l ;  A lenoud, 
conse il le r  d ’E la t  d e  F r ib o u rg  ; B onzaoigo , Follelête , 
D u r re u m a l l ,  H am ggi,  conse il le r  d ’E la t  d e  S o l e u r e ;  
F e i g e n w i n l e r , d ép u lé  e l  ré d a c te u r ,  d e  B àle-V ille  ; 
H erzog , v on  M alt, B en z ig o r  ol Keel.

Al. C lausen  a  dit q u e ,  d e p u is  q u e lq u e s  a n n é e s ,  le 
pa r li  ca th o l iq u e  a  m o n tré  q u ’il sava it  co n t ra c te r  des  
a lliances.

AI. F e ig e n w in le r  a  b u  à  la  re p ré s e n ta t io n  p ro p o r ­
tionnelle .

II y  av a it  e n v i ro n  q u a t re -v in g ts  ass is tan ts .

T r a i t é s  d e  c o m m e r c e .  —  L ’a g e n c e  H a v as  a n ­
n o n c e  q u e  les  négoc ia t ions  d u  tra ité  d e  co m m e rc e  italo- 
su is se  s ’o u v r i ro n l  à  Z u r ich  le 4 jan v ie r .

L e s  d é p a r i c m c u t s  d u  C o n s e i l  f é d é r a l .

B e rn e ,  2 2  d écem b re .
L c  Conseil fédéra l  a  p ro c éd é  à  la rép art i t io n  des  

d iv e rs -d é p a r te m e n ts  e n t re  se s  m e m b re s  c o m m e  su i t  :
D é p a r te m e n t  d e s  affaires é t ra n g è re s  : chef. Al. Droz, 

conse il le r  fédéra l  ; rem p laçan t ,  AI. R u c l io n n e t ,  conse il­
le r  fédéral.

D é p a r te m e n t  d e  T in lé r ieu r  : chef, AI. S c h e n k ,  v ice- 
p ré s i( len t  d u  Couseil fédéra l  ; re m p la çan t ,  Al. D eu ch er ,  
conse il le r  fédéral.

D é p a r tem en t  d e  ju s tice  et police : chef, Al. R u c h o n -  
net ,  conse il le r  fédéra l  ; re m p la çan t .  Al. Z em p , conse il ler  
fédéral.

D é p a r te m e n t  m ilita ire  : ciief, AI. F re y ,  conse il le r  fé­
d é ra l  ; rempla(;âDl, M. H au se r ,  p ré s id e u t  d e  la  Confé­
dé ra t io n .

D é p a r te m e n t  d e s  f inances  e l d e s  p é a g e s  : chef. Al. 
H a u s e r ,  p ré s id e n t  d e  la  (5on(édéra lion ; re m p la çan t .  Al. 
F rey ,  conse il le r  fédéral.

D é p a r te m e n t  d e  l ' in d u s tr ie  e l  do  l’a g r ic u l tu re  ; 
chef,  Al. D e u ch e r ,  conse il le r  f é d é r a l ;  r e m p la ç a n t ,  M. 
S c h e n k ,  v ice -p ré s id en t  d u  Conseil  fédéral.

D é p a r te m e n t  d e s  p o s tes  c t des  c h e m in s  d e  fe r  : chef, 
AI. Z em p, conse il le r  fédéra i  ; re m p la çan t ,  AI. Droz, 
conse il le r  fédéral.

E o  s o m m e ,  il n ’y a  r ien  d e  c h a n g é  e t AI. Z em p  
p r e n d  s im p le m e n t  la  su ccess io n  d e  AI. W elli.

P e n d a n t  le m o is  d e  jan v ie r ,  é p o q u e  à  laquelle  Al. 
le conse il le r  fédéra l  Droz esl  e m p ê c h é  de  re m p la c e r  
le  ch e f  d u  d é p a r ic in o o t  des  postes  e l  d e s  c h e m in s  d e  
fe r ,  qu i  e s t  e u  congé ,  AI. le conse il le r  D e u c h e r  fera 
Tiiitéi'iiu d e s  postes  e t  d e s  té lég rap h es  e l Al. le co n ­
se il le r  fcdéra l  S c l icnk  celui des  c h e m in s  d e  /o r .

£ x i » o s U i o n  i n d u s t r i e l l e  c a n t o n a l e  d e  
F r i b o n r g .

C’e s t  d a n s  u n e  r é u n io n  d e  ia  S o c ié té  fr ibou rgeo ise  
d e s  M étiers  e t  A rts  industr ie ls ,  qu i  e u t  l ieu  a u  m ots 
d e  ju iu  do ce lle  a n n é e ,  q u e  su rg i t  T idée d ’o rg a n is e r  
d a n s  le c o u ra n t  d e  1 8 9 2  u n e  exposit ion  industr ie l le  
can lo n a le  à  F r ib o u rg .  C elle  proposit ion  fu t  accueillie  
av ec  b e a u c o u p  d e  sy m p a th ie  e t t ro u v a  i ra m é d ia le m e u t  
d a u s  to u t  le  ireuton u n  c l ia leu reu x  a p p u i  d e  la  p a r t  de  
c e u x  (ju’u n e  jiareille e n t re p r is e  p o u v a i t  in té resse r .  On 
d éc id a  de  sc  m e t t re  do su i te  à T um vre ,  e l si n o u s  je ­
to n s  nos re g a rd s  e n  a r r iè re ,  n o u s  p o u v o n s  a u jo u r ­
d ’h u i  n o u s  lé jo u i r  d u  d ie n i in  p a rco iirn .

Des a sse m b lée s  d ' in d u s t r ie ls  e l d ’a r t isan s  fu ren t  
c o n v o q u ées ,  eo  août,  se p te m b re  e t  oclobre , d a n s  les 
c liefs-Üeux d e s  sep t  (iislricls d e  n o t r e  c an to n ,  l . a  p ro -  
|)osition le u r  fu t  so u m ise  e t lo n g u e m e n t  d iscu tée ;  ch a ­
c u n  p u t  fa ire  v a lo ir  so u  opin ion , e x p r im e r  ses  v œ u x  
c t  ses d és irs ,  e t  p a r to u t  u n e  u n a u m i i té  en th o u s ia s te  se 
p ro n o n ç a  e u  la v e u r  d e  Texposition.

A  la  su i te  d e  ces déc isions, o o  p ro c é d a  a u  trava il  
d ’o rgan isa tion .  U n  g r a n d  com ité  d e  Texposition, a insi 
q u e  les d iffé ren ts  co m ités  sp é c ia u x  fu re n t  ins t itués .

to u rn é e  su rp r is e ,  p re s q u e  effrayé, elle j e ta  u n  c r i  de  
jo ie  :

—  G eo rg e  !... E s t-ce  b ieu  v o u s  i  Alon ch e r  
G eorge  !...

Elle lui tend it  le.» d e u x  main.s q u ’il pri t  e l  s e r ra  
d a n s  les s ie n n e s  p en d a n t  ijue la s e rv a n te  in s ta lla it  
A r th u r  d a n s  la  sa lle  basse  o ù  il a t ten d a it  c h a q u e  jo u r  
T arrivée  d u  dum esti( jue  d e  Al. W e rn e r  q u i  a ida it  à  le 
h is s e r  d a n s  s a  ch am b re .

—  ü h  ! L ise ,  q u ’il y  a  lo n g tem p s .. .  lo n g tem p s  
q u e  je  d és ira is  v o u s  revo ir . . .  C ’éla i l  u u e  fatalité, 
tuu t s ’y opposa it  : m alad ies ,  in c id en ts  d ip lom atn jues ,  
m issions,  to u s  les  é lém e n ts  é ta ien t  c o n ju ré s  co n tre  
m oi.. .  E t  m a in te n a n t  (jue m e  voi(*i... je  trem ble  
d e  la  c ra in te  q u e  v o u s  n ’ayez a u c u n  p la is ir  à  m e  
vo ir  !...

—  F i donc, G eo rg e  !... A vez-vous  a p p r is  à  m e n ­
tir  d a n s  v o tre  d ip lom atie  !... A i-je  tan t  d ’am is  p o u r  
m e  m o n t re r  ingcale  .p^récrs ic m eil leu r ,  le p lus 
fidèle ?...

—  Lise , c n a  a ig re m e n t  A r th u r ,  v e u x - lu  d o n c  q uo  
j 'ü louffe  e u  m e  la issan t  a iusi en v e lo p p é  d e  fo u r ru re s  
p rè s  d e  ce poêle  ?... O o voit b ien  q u e  tu  e s  à  ton  a ise  
toi, av ec  ton  lég e r  m an tea u .

B ien  léger,  eu  effet, le v ie u x  m a n te a u  u s é  d e  L ise  
q u ’elle  u ’ava il  pas  so n g é  à  re m p la c e r  p o u r  p o u v o ir  
d o n n e r  à  so u  f rè re  u n o  c h a u d e  pe lisse  fo u rrée .  E lle se 
h â ta  d e  Tco d é b a r ra s s e r  eu  s ’e x c u s a n t  ;

—  (5’csl  George...  G eorge  d ’A u reve lle . . .  (jui es t  
v e n u ,  d il-e lle  avec  un  a i r  joyeux .

—  Ce n ’e s l  pas  u u e  ra ison ,  je  p en se ,  p o u r  q u e  j ’é- 
louffe.

G eo rg e  s ’é ta i t  ap p ro ch é  :
—  J e  SUIS fâché, A r lh u r ,  d e  v o u s  t ro u v e r  si sou f­

frant.
—  S o u ffran t  I e ’es t  u n  eu p h é m ism e . . .  Alarlyrisé, 

to r tu ré ,  voilà ce  (ju’il fau l d ire . ..  V ous voyez u u  bel 
échaulilluii des  m isé r ico rdes  do  la  b én ig n e  P ro v id en ce ,  
q u i  c l ià l ic c c u x  q u ’elle a im e...  C’es l  d u  m oins  ce q u e  
Top s ’efforce d e  m e  p e rsu ad e r . . .  co m m e  c o n s o la t io n . . 
J o  vo is  q u o  vous avez, e u  ce q u i  vo u s  co n cern e ,

O n é lab o ra  e t  ad o p ta  u n  règ lem en t  g én é ra l  d e  Texpo- 
sitioo e t  u n  rè g le m en t  spéc ia l  p o u r  es  e x p o sa n ts .  U u 
ap p e l  d u  com ité  fu t  ad re ssé  à  to u s  les m d u s tr ic is  et 
a r t isan s  d u  can to n ,  les in v itan t  à  p re n d re  p a r t  à  Tex- 
posilion . L e  ré su l ta t  f in an c ie r  d e  l’en t re p r ise  fu t  g a ­
ra n t i  p a r  u n e  souscrip t ion  d e  2 0 0  ac tions d e  2 0  fr., 
q u i  so n t  p re s q u e  tou les  s ig n ées  à  T h eu re  q u ’il csl.

U n  g ra n d  n o m b r e  d ’ex p o sa n ts  se  s o n t  d é jà  a n n o n ­
cés  a u  com ité  e l les inscrip tions  a r r iv e n t  en co re  ch a ­
q u e  o u r .  'Tout p o r te  à  cro ire  q u e  ju s q u ’a u  1 "  ja n v ie r  
p ro ch a in ,  d e r n ie r  t e rm e  d ’inscrip lion, la  par tic ipa tion  
s e ra  assez  n o m b re u s e  p o u r  a s s u r e r  la réu ss i te  d ’u n e  
exposit ion  d ig n e  à  to u s  é g a rd s  d ’a t t i re r  do  n o m b re u x  
v is iteurs .

*'i n  .

N O L T E L L E S  D E S  C A S T O ’S

B E R N E .  —  L e  G ra n d  Conseil a  n o m m é  h ier,  
m a rd i ,  p a r  1 9 3  vo ix  s u r  2 1 4  vo lan ts ,  M. H e r re n -  
s c h w a n d  p ré fe t  d u  dis lr ic t  d e  B erne . 11 s ’es l  p rononcé ,  
p a r  l ü 8  vo ix  co n lre  17 , p o u r  la  réd u c t io n  d u  p r ix  d u  
sel, s a n s  au x gm eD la tion  d ’im pôt.

N E U C H A T E L . —  L ’affaire d e s  falsifications d ’a l ­
cool d o n n e  h e u  à  u u  p rocès . O n se rap p e l le  q u e  AlAl. 
B o lla rd  frè res ,  n ég o c ian ts  fran(;ais, av a ie n l  réuss i  à  
t ro u v e r  u n  p ro céd é  p o u r  e n le v e r  T o d eu r  d ésag réab le  
de  Talcool d é n a tu ré .  Celle f r a u d e  fut déco u v er te .  Lcs  
frè res  B o l la rd  ou i  d isp a ru .  L a  m aison  es t  lom liée  eu 
faillite, e t  c ’es t  à  la  m a s s e  q u e  T adm in is tra lion  d e  
Talcool fait ac tu e l le m e n t  u n  p rocès . Il s ’agit  d ’u n e  
so m m e  d e  d ix  mille  f ran cs .  D e u x  a u t r e s  p rocès  sonl 
liés à  ce tte  affaire a u  su je t  d e  d e u x  en v o is  (l’alcool 
saisis  le  jo u r  m ê m e  d e  la  d é c o u v e r te  d e  la  fraude .

CANTON DE VAUD
F o n c t i o n s  d ’é g l i s e .  —  L e s  in s t i tu teu rs  Dominés 

d e p u is  T an n é e  d e r n iè re  n e  s o n t  p lus a s t re in ts  a u x  
fonc lions  d ’église, tand is  q u e  c e u x  q u i  o n t  é té  n o m ­
m é s  a n té r ie u re m e n t  d o iv en t  e n c o re  les  fa ire . J u g e a n t  
q u ’il y av a it  là  u n e  inégalité ,  les in s t i tu teu rs  d u  cau ton  
s ig n en t  m a in le n a n t  u u e  péti t ion  d e m a n d a n t  a u  G ran d  
C onseil  d e  d éc ré te r  p o u r  e u x  la  su p p re ss io n  d e  l’obli­
g a t io n  d e s  fonctions d ’église.

I m p O t  m o b i l i e r .

O n n o u s  éc rit  :
« D a n s  v o t re  n u m é ro  d u  21  d é c e m b re ,  sous  le 

li tre  : « L ’im p ô t  m o b ilie r  e t  les é t ra n g e rs  », v o u s  fai­
tes  co n n a î t r e  T in te rp ré la t io n  d e  la  loi d e  188(5 d o n ­
n é e  p a r  le Gonseil d ’E la t ,  p o u r  ce  q u i  co n c e rn e  les 
é t ran g e rs .

» Ce o e s o n t  q u e  ceu x  q u i  o n t  fait la  p re u v e  de 
le u r  in ten t io n  d e  s e  f ixer d a n s  le c a n to n  d e  V a u d  o u  
c e u x  q u i  y o n t  t r a n s p o r té  leu r  p r inc ipa l é tab lisse­
m e n t  q u i  s e r o u t  so u m is  à  l’impôt.

» P o u rq u o i  les S u is se s  d ’au lre s  can to n s  q u i  dé­
c la ren t  n e  pas  v o u lo ir  se  f ix e r  d an s  le  can ton  d e  V aud  
e t  qu i  v e u le n t  co n se rv e r  l e u r  p r inc ipa l  é tab lissem en t,  
le u r  in d u s t r ie  e t  l 'e x e rc ic e  d e  le u rs  d ro i ts  d a u s  leu r  
ca n to n  d ’o rigm e, son t- i ls  so u m is  à  T im pùl m obilie r  
s ’ils ré s id e n t  te m p o ra ir e m e n t  d a n s  le  can ton  de V a u d  ?

» M. A u g .  C ordey  a  é l é  f rappé  d es  inconvén ien ts  
d e  la loi d ' im p ô t  q u i  a  e m p ê c h é  n o m b re  d 'é t r a n g e r s  
d e  v e n i r  r é s id e r  d a n s  le  c an to n  d e  Y a u d  e l  d ’y ac ­
q u é r i r  des  im m eu b les ;  il p o u r ra i t  c o n s ta te r  q u e  le 
m ê m e  effet s ’e s t  p ro d u i t  p o u r  b e a u c o u p  d e  confédérés  
qu i ,  p ay an t  l ï i n p ô l  s u r  le u r  fo r lu n e  d a u s  le u r  can ton ,  
p ré fè re n t  r e n o n c e r  à  s é jo u rn e r  s u r  te r r e  vaudo ise  
p lu tô t  (JUC d e  s ’e x p o s e r  à  des  réc lam a tio n s  d u  fisc 
vaudois .

» U n e  in te rp ré ta t io n  d e  la  loi c laire  e l  précise  
c o m m e  celle qu i  p ré cèd e ,  m a is  s ’ap p l iq u an t  a u x  
S u isses  d 'a u t r e s  can to n s ,  a u ra i t  d e  g r a n d s  av an tag es  
e t  c h a c u n  s a u ra i t  à  quo i  s ’eu  ten ir .  »

V illeneuve . —  Ü n n o u s  p r ie  d ’a n n o n c e r  q u 'u n e  
salle d e  le c lu re  v a  p ro c h a in e m e n t  s 'o u v r i r  à  Ville­
n e u v e .  E l le  a  p o u r  b u l  d ’offrir a u x  je u n e s  g en s ,  à  
c e u x  s u r to u t  q u e  les  c irconstances  j ir iven t d e s  a v a n ­
tages  d e  la  v ie  d e  famille, les m o y en s  do p a sse r  les 
so irée s  d ’h iv e r  d ’u n e  m a n iè re  ag ré a b le  e l  utile. Ires 
p e r s o n n e s  qui v o u d ra ie n t  b ien  s ’in té re sse r  à  celle œ u ­
v re  e t  q u i  d isp o se ra ien t  d ’o u v ra g es  instructifs  e t  m o ­
r a u x  so n l  p r ié s  d e  les a d r e s s e r  à  AIM. Jaq u e s ,  p a s ­
t e u r  ; R ou ii-T es lüz ,  Dufiou o u  P o ir ie r ,  in s t i tu teu r  se ­
co nda ire ,  qui les re cev ro n t  av ec  reco n n a issan ce .

N yon. —  S a m e d i  1 9  d é c e m b re  a  e u  lieu  à  N yon , 
d a n s  ta  g ra n d e  sallo d u  C h â teau ,  e t  s o u s  la  p ré s idence  
d e  Al. C ie te n o u d ,  T assem biée  g é n é ra le  an n u e lle  de  
l 'U n io n  des  Socié ts  d e  la  S u is se  ro m a n d e  p o u r  la  p ro ­
tection d e s  a n im a u x .  U n n o m b re u x  pub lic  d ’adu ltes  et 
d ’e n fan ts  a v a ie n t  r é p o n d u  à  Tappel.

AI. Eugî'.ne de  B u d é ,  d e  G enève ,  a  d o n n é  des  d é ­
tails s u r  la  s i tualion  d e  la  F éd é ra t io n  ijui co m p te  ac- 
luc lle inen t sep l  sections e l  on c o m p re n d ra  b ien tô t neuf, 
ca r  ou  esjièro  v o ir  ab o u t i r  les démarclic.s  faites à  V e­
vey  e l  d a u s  le Valais  p o u r  la création  d e  d e u x  n o u ­
velles sociétés locales. D an s  son  d isco n rs ,  Al. d e  B u d é  
s ’c s t  é te n d u  s u r  la  q u es t io n  b rû la n te  (le Tabaltage 
Israélite. Il a  ém is  lo v œ u  q u e ,  p o u r  te rm in e r  ces tr is ­
tes d éb a ts ,  o n  adop te  d a n s  tou te  la  S u isse ,  a u  m oins  
c o m m e  p ro céd é  trans i to ire ,  la  m é th o d e  u s i té e  à  G e ­
nève , co n sen tie  p a r  Al. le  g ra u d  ra b b in  W e r th e im e r  e l 
q u i  a  l’im m e n s?  a v a n ta g e  d e  s a u v e g a rd e r  l 'h u m a n i té  
e n v e r s  les a n im a u x  e t  d e  re sp ec te r  ia  liberté  re li­
g ieuse.

éc liappé  a u x  libéra lités  célestes.. .  c l je  in c  p e rm e ts  d e  
vo u s  e n  féliciter.

L ise  écou ta i t  s a n s  s ’é m o u v o ir ,  l iab i luéc  à  d e  pareils  
d iscours .

E lle oflril à  sou  f rè re  u n  v e r re  d e  v in  d e  M alaga 
e t  ( juelques biscuits. Il les pri t  d 'u u  a i r  so u p ç o n ­
n eu x .

—  Q u 'e s l -ce  q u e  ee  v in  ?... E l  ces  b iscuits ,  je  suis 
s û r  q u 'i l s  o u t  p lu s  d e  q u in ze  jo u rs  !

—  V e u x - lu  q u ’o u  eu  aille c h e rc h e r  d ’a u t r e s ?
—  Alais no n ,  m ais  n o n ,  s ’écria-l-il  av ec  ag a cem en t;  

je  n ’a im e  jias le gasp il lage, tu  le  sa is  b ieu ...  N e  m e  
fa ligue p a s  exprès . . .

( îeo rg es  essaya  d e  lui d ire  q u e lq u e s  m ots d ’espoir ,  
d ’en c o u rag e m e n t .  Mais il ne  réu ss i t  q u ’à  T irri le r  ; il 
se  ré p an d i t  e n  pla in tes  d é to u rn é e s  c o u t re  s a  s œ u r  e t 
en  v io len tes  in ju re s  co u lre  les m édec ins .  L ise  l’écoulaii  
av ec  d o u ceu r .

—  A r th u r ,  je  Ten p rie ,  u e  Tagile pas  aiusi.. .  lu  a u ­
r a s  la fièvre ce  soir...

—  E s t-ce  m a faule  ?... T u  sa is  b ien  q u e  to u t  inci­
d e n t  m ’én e rv e ,  m e  su rex c ite . . .  lout... to u t !

II se  je ta  e n  a r r iè re  d ’u n  a i r  ex céd é .  L a  p résence  
d e  G eorge  lui é ta i t  d é sa g réa b le  I son  a m o u r -p ro p re  
soull’ra i t  d e v a n t  lui, el, d e  p lus, ii é la i t  ja lo u x  de  la 
jo ie  d e  L ise .. .  ja lo u x  d e  la f igu re  virile , d e  ia forle 
c a r r u r e  d e  G eorge ,  de  ce t  en se m b le  ro b u s te  e t  sam  à  
cô lé  d e  son  j)ropre dé ia l ircm en t.  G eo rg es  d ev in a  sa 
m alveil lance .

—  Je  c ra in s  d e  vo u s  fa tiguer e t d ’a jo u te r  a insi à  vos 
souffrances ,  dit-il en  p re n a n t  congé.

—  E x cu se z -m o i ,  re p r i t  A r lh u r  u n  jieu  h o n teu x  de  
sa  g ro ss iè re té  ; u n  m a lad e  es t  u u  p e r s o n n a g e  fâcheux, 
el...

—  U u  m a lad e  a  to u s  les droits .
E l  s ’a d re s s a n t  à  Lise :
—  N o  v o u s  re v e r ra i - je  p a s  ?  deraanda-l- i l  loul 

bas.
—  V o u s  res tez  uu p e u  do  tem ps ?
—  Q u e lq u es  jo u rs  seu lem en t.
—  Venez d em ain ,  v e rs  d e u x  h eu re s , . .  C’es l  le m o ­

l le s  ra p p o r ts  do  sec tion  d e s  p lu s  in té re s s a n ts  o n l  
é lé  c o r a m u n q u é s  p a r  1er d iv e rs  d é lég u é s  : L a u s a n n e  
(C re len o u d ) ,  N yon  (M aquelin ) ,  Rolle (H enchoz) ,  N e u ­
chàte l (L a rd y ) ,  F r ib o u rg  (d e  R œ m y ),  C h à lea u -d  
(U am el) ,  G en èv e  (C u é n o u d ) .

G r.yndson. —  L ’o u v r ie r  d e  c a m p a g n e  a r rê té  co m ­
m e  p ré v e n u  d e  l’in cen d ie  d e  C h a m p a g n e  a  é té  re lâch é ,  
s a  culpabil i té  n ’a y a u l  p u  ê t re  d é m o n t ré e .

L a  S arraz ( C o / r . ) .  —  L e  lac à  p a t in e r  d e  L a  S a r ­
raz , d ’u n e  superf ic ie  1(5,000 m è tre s  c a r ré s  e l  à  trois 
m in u te s  d e  la gare ,  es l  r e co u v e r t  d ’u u e  g lace  s u p e rb e .

S a u s  nu l  d o u le  les a m a te u rs  d e  pa t in ag e  y v ie n ­
d ro n t  d ’au ta n t  p lu s  n o m b r e u x  p en d a n t  les  fê tes  d(5 
N oë l  c l  d u  N o u v e l-A n  q u e  d e s  d iv e r t is sem en ts  s e ro n t  
o rg an isés  p a r  le  com ilé. O n se  p ro p o se  ég a le m e n t  d ’é ­
tablir un  r e s ta u ra n t  s u r  la  g lace  c l  n o u s  ra p p e lo n s  qu(i 
d ep u is  le p r in tem p s  d e rn ie r ,  il ex is te  s u r  la  ro u le  qui 
v a  d e  la g a re  a u  p a t in ag e  u n  ca fé -choco la t  t rè s  b ien  
tenu . Voilà de  quo i sa tisfa ire  Jes p lu s  difficiles.

m mo t

« —

P i c t e t  ( le  l ï o c l i e m o i ï l  (D

C ’c s l  (le l ï i i s l o i r e  s u is s e  a u t a n t  (juc g e n e ­
v o ise ,  c e l le  q u i  e s t  c o n té e  e t  d o c u m e n té e  d a n s  
c e  b e a u  v o lu m e .  Ü n y s u i t ,  p a s  à  p a s  c t  j io u r  
a in s i  d i r e  j o u r  a p r è s  j o u r ,  n o n - s e u le m e n t  t o u ­
t e s  le s  p h a s e s  d e s  n é g o c ia t io n s  in te rn a t io n a le s  
p o u r  la  c o n s t i tu t io n  d e  G e n è v e  e n  c a n to n  s u i s ­
s e ,  le  d é s e n c la v e m e n t  d e  so n  t e r r i t o i r e  e t  le 
r a t t a c h e m e n t  d e  l ï l l u s t r e  p e t i t e  r é p u b l iq u e  a u  
t e r r i t o i r e  d e  la C o n fé d é ra t io n ,  m a is  on  y  sa is i t  
e n c o r e  s u r  le  v i f  le s  c o n d i t io n s  d ’e x i s t e n c e  d e  
la S u is s e  e l le -m ê m e  a u  c o m m e n c e m e n t  d u  s i è ­
c le .  E n s o r t e  q u e  le  l iv re  in t é r e s s e  la  S u is s e  
d a n s  so n  e n s e m b le  c o m m e  G e n è v e .  A u  s u r p lu s ,  
c e s  d e u x  t e r m e s  s o n t  l i e u r e u s e m e n t  iden tK jues  
a u j o u r d ’h u i ,  s ' i l s  n e  l’é t a ie n t  p a s  e n c o r e  ii y 
a  c e n t  a n s  : t o u te  r e c h e rc h e  p o r t a n t  s u r  ies  
o r ig in e s  d e  l’u n  d e  n o s  c a n to n s  so ll ic i te  l’a t ­
te n t io n  d e s  h i s to r i e n s  s é r ie u x  d e  to u t  le  p a y s .

H fa u t  s e  r e p o r t e r  à  1 8 1 4  e t  4 8 1 5  poui* 
b ie n  m e s u r e r  to u t  l’e s p a c e  p a r c o u r u  d e p u i s  
lo r s .  A  v ra i  d i r e ,  la  S u is s e  n ’e x i s ta i t  p a s  q u a n d  
P ic te t  d e  R o c h e m o n t  la  r e p r é s e n t a i t  à  P a r i s .  
D is lo q u ée  e t  d é m e m b r é e  p a r  l’in v a s io n  e t  la 
p e r r c ,  p a r  les  e x a g é r a t i o n s  u n i t a i r e s  d e  la 
R é p u b l iq u e  h e lv é t iq u e  e t  le s  r é a c t io n s  qiTiriles 
p r o v o q u è r e n t ,  p a r  les  d é c r e t s  s p o l i a t e u r s  c t  le  
lo u rd  p r o te c to r a t  d e  N a p o lé o n ,  la  S u is s e  n ’a ­
v a i t  p a s  p u  s e  r e s s a i s i r  p e n d a n l  la p é r io d e  im ­
p é r ia le .  L e  r é t a b l i s s e m e n t  d e  la  p a ix  la p r e n a i t  
a u  d é p o u r v u .  L a  D iè te  r e p r é s e n t a i t  b ie n  u n e  
s o r t e  d e  {louvoir c e n t r a l ,  m a is  le  lien  f é d é ra l  
é t a i t  t é n u  e t  f a ib le  à  se  r o m p r e  à  la  m o in d r e  
te n s io n .  L ’id é e  n a t io n a le  q u i  fa i t  l ’u n i té  e t  p a r ­
l a n t  la  fo rc e  m o ra le  c t  m a té r ie l le  d ’un  p e u p le  
e n  é ta i t  a b s e n te .  A in s i ,  q u a n d  G e n è v e  d é l iv r é e  
so ll ic i ta i t  so n  e n t r é e  d a n s  T a l l ian ce ,  on  n ’y 
a d m i t  p a s  d ’e n th o u s ia s m e  c e l l e  a n c ie n n e  a l l i é e ;  
o n  m i t  à  l’a c c u e i l l i r  p e u  d ’e m p r e s s e m e n t ,  c i  
c ’c s t  t r i s t e  v r a im e n t  d e  v o i r  à  c o m b ie n  d e  c o n ­
s id é ra t io n s  m e s i ju in e s  c t  d e  p e t i te s  r é s e r v e s  
les  d é lé g u é s  d e s  c a n to n s  s ’a t t a r d è r e n t  a v a n t  
d e  d o n n e r  l e u r  a d h é s io n .  E n  fa i t ,  T ac cess io n  
f u t  o rd o n n é e  p a r  les  p u is s a n c e s  d ’E u r o p e  
a v a n t  d 'ê t r e  c o n s e n t i e  p a r  la  D iète .

H y a  d e s  p a g e s  g lo r i e u s e s  d a n s  l’h is to i re  
d e  la S u is s e  ; to u t e s  n e  le  s o n t  p a s ,  m a lh e u ­
r e u s e m e n t ;  c e l le s  q u i  n o u s  m o n t r e n t  la  S u is s e  
d iv isé e  e t  im p u i s s a n te  d e  1 8 1 4  s o n t  p a r m i  les 
p lu s  l a m e n ta b le s .  L e  m é i ï l e  d e s  h o m m e s ,  t r è s  
r a r e s  a lo rs ,  q u i ,  c o m m e  P ic t e t  d e  R o c h e m o n t ,  
c o n s e r v è r e n t  a u  m il ie u  d u  d é s a r ro i  g é n é r a l ,  
(les r iv a l i t é s  e t  d e s  c o m p é t i t io n s  c a n to n a le s ,  la  
foi d a n s  u n e  S u is s e  u n ie  c t  fo r te ,  e s t  d ’a u t a n t  
j)lus g r a n d .  I ls  d é p a s s e n t  d e  c e n t  c o u d é e s  
to u t e  e u r  g é n é r a t io n  p a r  l e u r  co n f ia n ce  d a n s  
T a v e n ir  e t  la  v is io n  n e t t e  q u ’ils  e u r e n t  d ’u n e  
p a t r i e  s u is s e ,  a lo r s  q u e  T é g o ïs m e  c a n to n a l  le 
p lu s  é t ro i t  o b s c u r c i s s a i t  c h e z  t a n t  d ’a u t r e s  
to u t e  c la i rv o y a n c e  e l  to u t  j u g e m e n t .

11 e s t  é v id e n t  q u e  l ï i i e o r p o r a l io n  d e  G e n è v e  à  
la S u is s e  n e  p o u v a i t  ê t r e  j io u r  ce lle -c i  q u 'u n  
t i è s  g r a n d  g a in ,  m ê m e  a b s t r a c t io n  fa ite  d e s  
l iens  a n c ie n s  q u i  a v a ie n t  u n i  la p e l i t e  r é p u -  
bli((uc à  la fam ille  h e lv é t iq u e .  E t  n é a n m o in s  
les  h o m m e s  q u i  s u r e n t  le  v o ir ,  q u a n d  P ic te t  
(le R o c l ie m o n l  le s  so ll ic i ta i t  e t  d e m a n d a i t  au x  
p u is s a n c e s  q u 'e l l e  fû t  c o n s a c ré e  m a té r ie l l e m e n t  
p a r  la c o n t ig u ï t é  d e s  t e r r i to i r e s ,  é t a ie n t  le  p e t i t  
n o m b r e .  O n  p e u t  d i r e  q u e  P ic te t  e t  s e s  a m is

(1) Edm ond P i c t e t .  —  Biographie, tra va u x  et cor­
respondance dip lom atique de C. P ic te t de Rochem ont, 
Déjiuté Ce Geîuèvc aup rès  du congrès de  Vienne 1814, 
Envoyé ex trao rd in a ire  e t  m in is tre  p lén ipo ten tia ire  de  la  
Suisse à  P a r ia  e t  à  T u r in  1815 c t  1816. 17Ô5-1824. 
Avec UQ ])ortrait e t  une ca r te .  Genève, Georg, éditeur.  
1892.

m e n t  d e  la  s ies te  p o u r  A i lh u r .
E lle Tavail r e c o n d u i t  j u s q u ’à  la porto  ; ils s e  s e r r è ­

r e n t  la  m ain .
—  Esl-il  parli ,  en fin  ?  .s’ex c la m a  A r l lm r .  Q u e  v ien t-  

il faire ici ? S e  ré g a le r  d e  la  v u e  de  m e s  m is è re s  ? 
J o u i r  d e  m o n  infirm ité  ?... De pare il les  v is ites  so n t  
od ieuses . . .  E s t-ce  q u ’il co m p te  r e v e n i r ?

—  Il v a  re p a r t i r  p ro c h a in em en t  ; tu  n e  s e r a s  pas  
lo n g tem p s  im p o r tu n é  p a r  s a  p résence .. .

—  J e  n e  v e u x  pas  le revoir .. .
—  Eli  b ien  ! je  le le prou ie ls ,  tu  n e  le  v e r r a s  plus.
L e  len d em a in ,  à  T lieure  fixée. G eo rg e  était  d an s

la salle basse ,  a l le n d a n t  L ise .  E lle  u e  ta rd a  p a s  à  a r ­
r iver .

—  S u is - je  en  re ta rd  ?... J e  faisais ia  le c lu re  à  A r ­
lh u r ,  ot n e  p o u v a is  le  q u i t te r  a v a n t  q u ’il fû t  e n ­
dorm i.

—  Quel esc lavage  !... V ous pér irez  à  ia tâche .
Ils  s ’a ss i re n t  l 'u u  e u  face de  l’a u t re  a u  coin de  

la  cliem inée.
—  J ’a i p e u  d e  liberlé, ce la  e s t  v ra i. . .  Alais le 

tem p s  p a sse  p lus  vite  ainsi.. .  e t  la  tâch e  a  se s  r é c o m ­
penses.. .

—  (Quelles ré co m p en ses ,  ju s te  ciel !... H ie r ,  j e  su is  
so rti  n a v ré .  S i  m alade ,  si iu l irm o  q u e  soit A r lh u r ,  ou  
u e  s au ra i t  s u p p o r te r  tan t  d ’é g o ïsm e  et d 'in g ra t i tu d e . . .  
C ’es l  révo ltan t  I

—  11 souffre  si lerr ib lcm eiil . . .  e l  s a n s  re lâclie  !... 
P e r s o n u e  n e  p o u rra i t ,  je  crois, ré s is te r  à  u n e  telle 
con tinu ité  d e  m au x . . .  II n 'e x a g è r e  pas  ; c ’e s l  uu  
m arty re . . .

—  Il es l  s an s  d o u te  fort à  p la ind re ,  m ais  p a r  sa  
fa u le .  Ce s o n l  se s  excès  (jui T ont a m e n é  là.

—  Q u a n d  cola  s e ra i t! . . .  il n ’en  es l  q u e  p lu s  m a l­
h e u re u x .  II d ev in e  le p eu  do  sy m p a th ie  q u 'in s p i ­
r e n t  ses souffrances . L a  com pass ion  q u e  m é r i te  le  
m o in d re  a n im a l  m a lad e ,  c ’es t  à  p e in e  si ou  Ini en  fait 
l ’au m ô n e .

—  Le.s a n im a u x  so n t  reconnaissan ts . . .
—  L u i  aussi. . .  N e  le jugez  pas s u r  ce qiTil é ta i t  hier. 

S o n  irr i ta t ion  était  exceptionnelle .. .

Ayuntamiento de Madrid
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d c  G e n è v e  fu r e n t  p e n d a n t  lo n g te m p s  p r e s q u e  
s e u l s  à  l u t t e r .  M ê m e  le  g é n é ra l  L a l ia rp e ,  un  
■voisin, u n  p a t r i o te  q u i  s e n ta i t ,  lu i ,  à  u n  t r è s  
"haut d e g r é ,  la  n é c e s s i t é  p o u r  la  S u is s e  d ’u n e  
o r g a n i s a t i o n  i n t é r i e u r e  p lu s  f e rm e  p o u r  lu i d o n ­
n e r  d u  m a in t i e n  c t  d c  la c o n s i s ta n c e  d a n s  u n  
m o m e n t  o ù  o n  r e m a n ia i t  la  c a r t e  d e  l ’E u r o p e  
a v e c  t a n t  d e  fa c i l i té ,  L a h a r p c  se  m o n t r a  au  
d é b u t  t r è s  f ro id ,  p r e s q u e  h o s t i l e  a u x  so l l ic i ta ­
t i o n s  g e n e v o i s e s .  L a  c o r r e s p o n d a n c e  d e  P ic tc t  
(le  H o c l i e m o n t  n o u s  fo u rn i t  a  c e t  é g a r d  d e  c u ­
r i e u x  r e n f ic ig n c m e n ts .

• * *

P i c t e t  é t a i t  à  P a r i s  e n  m a i  1 8 1 4 .  G e n e v e  
a v a i t  é t é  r e c o n n u e  t e r r e  s u is s e  p a r  le  t r a i t é  d u  
3 0  m a i ,  m a is  s a n s  q u ’il fû t  a jo u té  u n  p o u c e  d e  
t e r r a i n  à  l’a n c ie n  t e r r i t o i r e  d e  la ré p u b l i i ju e .  
T o u t  c e  q u ’o n  a v a i t  o b te n u ,  c ’e s t  q u e  la  F r a n ­
c e  c é d â t  a u x  G en e v o is ,  p o u r  les  r e l i e r  a u  c a n ­
t o n  d e  V a u d ,  l ’u s a g e  d e  la  r o u te  d e  V e rso ix .  
L a  c e s s io n  d u  p a y s  d e  ( ie x ,  fo rm e l le m e n t  c o n ­
s e n t i e  d ’a b o r d ,  m ô m e  p a r  la F r a n c e ,  a v a i t  é té  
r e t i r é e  s u b i t e m e n t  s u r  {’in te rv c n t io n  p e r s o n ­
n e l le  d e  r e m p e r c n r  A le x a n d re  q u i  t r o u v a i t  les 
c o n d i l io n s  g é n é r a le s  d e  la  pa ix  t r o p  d u r e s  p o u r  
l a  F r a n c e .

P ic t e t  d e  H o c h o m o n t  en  é l a i t  n a v r é .  11 a u r a i t  
v o u lu  a b o r d e r  p e r s o n n e l l e m e n t  l ’e m p e r e u r  
A l e x a n d r e  e t  p o u r  ce la  lu i ê t r e  p r é s e n t é  p a r  
l e  g é n é r a l  L a h a rp e ,  l’a n c ie n  p r é c e p te u r  du  
m o n a r q u e .  Il e n  a v a i t  e x p r im é  le  d é s i r  à  M. 
H e n r i  M o n o d  q u i  a v a i t  fa i t  la  s o u r d e  o re i l le .  Il 
t e n t a  a lo r s  u n e  d é m a r c h e  d i r e c te .  D ix  fo is  il 
f r a p p a  e n  v a in  à  la p o r t e  d e  l’a n c ie n  d i r e c te u r  
h e lv é t iq u e .  P ic te t  s c  d é c id e  a lo rs  à  é c r i r e  :

Q u o iq u e  je  n ’a ie  p o in t  p u  r é u s s i r  à  vo u s  re n co n tre r ,  
ec r i l - i l  a u  g é n é ra l  le 1 "  ju in ,  e t  q u e  j ’a ie  h o u  dc  cro i­
re ,  p a r  q u e lq u e s  m o ts  q u e  v o u s  m ’avez  écrits, q u e  
v o u s  m e  su p p o sez  des  op in ions  difFércntes d e s  vô tres  
s u r  c e r ta in s  po in ts ,  je  p e n se  q u e  vo u s  ôtes d ’accord  
a v e c  m o i  à  c o n s id é re r  c o m m e  u n  i i ia llieur p o u r  la 
C o n féd é ra t io n  h e lv é t iq u e  :

1" Q u e  la  F ra n c e ,  en  c o n se rv a n t  le pays  d e  Gex, 
■coupe G e n è v e  d e  la  S u is se  e t  possède  u n  dis tr ic t  g éo ­
g r a p h iq u e m e n t  en c lav é  d a n s  l’IIelvétie ;

2°  Q u e  G en èv e  a b a n d o n n é e  k e l le -m êm e ,  isolée e t 
p r e s q u e  c e rn é e  p a r  la  F ra n c e ,  p o sséd a n t  d e s  fortifi­
c a t io n s  q u i  p e u v e n t  ten te r  e t n on  défendre ,  s e  t ro u v e  
e x p o s é e  à  ê lre  o ccu p ée  p a r  les  t ro u p es  frança ises  
q u a n d  tel s e r a  le bou plaisir  d u  Roi o u  d e  se s  m in is ­
t re s  e t  s e rv i r a  à  la F ra n c e ,  d a u s  ce tte  su p p o s i t io n ,  de  
v e d e l le  s u r  la  Su isse ,  d e  p lace  d ’a rm e s  el d e  po in t 
d ’a p p u i  p o u r  se s  op éra t io n s  u l té r ieu res .

S i  telle e s t  v o t re  opinion, m o n s ieu r ,  j e  v o u s  p r o ­
p o s e  d ’e x a m in e r  l’id ée  d ’alTaibiir les g ra v e s  in co n v é ­
n ie n ts  d e  ce t  arlic le  d u  tra ité  e n  n o u s  re l ian t  à  la  
S u is s e  p a r  le Ghablais.

P ic t e t  m p n t r a i t  à  L a h a r p c  la n é c e s s i t é  d e  
d o n n e r  à  G e n ô v e ,  c ’e s t - à - ( i r c  à  la  S u is s e  d o n t  
e l le  fa is a i t  d é s o rm a is  p a r t i e ,  d e s  f ro n t i è r e s  fa ­
v o r a b le s  a u  m a in t ie n  d e  son  in d é p e n d a n c e  c t  
d e  s a  n e u t r a l i t é .  P u is  il t e rm in a i t  a in s i  :

C ette  in d ép en d a n ce  politique, cette s û re té  so n t  lo 
g r a n d  in térê t  d u  can ton  d e  V aud co m m e  d u  nô tre .  P ro te s ­
tan ts  e t  répub lica ius ,  n o u s  av o n s  lou l à  c ra in d re ,  d an s  
l a  su ite ,  d ’u o  g o u v e rn e m e n l  qu i  v a  ê l re  t r è s  calholi-  
q u e  e l  p eu t-ê t re  p lus  ab so lu  q u e  n e  le  v o u d ra ie n t  ies 
cona li luan ls .  S i  la  fau te  co m m ise  e n  ce  q u i  r e g a rd e  le 
p a y s  d e  G ex  e s t  i r ré p a ra b le ,  tâch o n s  d u  m o iu s  d ’en  
affa ib lir  les effets.

L a h a r p e  n e  c o n n a i s s a i t  p a s  a lo r s  p e r s o n n e l ­
l e m e n t  P ic te t  d e  R o c h e m o n t ,  m a is  ce lu i-c i  lui 
a v a i t  é t é  r e c o m m a n d é  p a r  P h . - A .  S ta p f e r ,  
l ’a n c ie n  m i n i s t r e  d c  la R é p u b l iq u e  h e lv é t iq u e  
e t  l’arni in l im c  d u  g é n é r a l .  S ta p f e r  a v a i t  v iv e ­
m e n t  in s i s té  p o u r  q u e  ce lu i-c i  r e ç û t  e t  a s s i s tâ t  
le  d é p u t é  g e n e v o is  a u p r è s  d u  I s a r :

C ’est u o  h o m m e  d ’u u  g ra n d  sens  e t  qu i  a  les idées  
le s  p lu s  libéra les ,  lui ava il  éc ri t  S tap fe r  le 10 m ai.  Je  
c ro is  q u e  vo u s  seriez fort co n ten t  d e  lui... Il a  d e ­
m a n d é  à  M. de  Nesselrodfi d ’ê l re  p ré sen té  à  l ë m p e r e u r  
d e  R u ss ie  c o m m e  d ép u lé  d e  G enève ,  ü n  ini a  p rom is  
q u ’il le sera il ,  m a is  il d é s i re ra i t  p lus v iv e m e n t  en co re  
d e  lu i  ê lre  p ré se n té  c o m m e  a m i  d e  F e l len b e rg  e t p a r  
v o u s ,  Irès c h e r  concitoyen. Il a t tach e  u n  g r a u d  p r ix  à  
o b ten ir ,  so u s  v o s  au sp ices ,  la  perm iss ion  d e  re m e l t r e  
à  l’e m p e r e u r  u u e  lettre de  F e l len b e rg  e t  d e  l’e n lre leu ir  
d e s  p ro je ts  d u  d e rn ie r  relatifs à  l’am élio ra tio n  d u  so r t  
d e s  p a u v re s  e l  d e  l’iu s lruc t iou  d u  peup le .  S e s  idées  
m e  p a ra is se n t  g ra n d e s ,  t rès  p ra ticab les  e l  d ig u es  d ’ê ­
t r e  soumise.? à  v o tre  élève. M. P ic te t  les lui ex p o se ra i t  
a v e c  b ea u co u p  do c lar té  ; c ’c s l  u u  e sp r i t  m é th o d iq u e  
e t  lu m in e u x .  J ’a u ra is  b ien  d u  plaisir  à  a p p r e n d r e  q u e  
v o u s  avez  e u  la  boulé, de  lui p ro c u re r  u u  eu ire l ien  
o v e c  l’e m p e r e u r .  G om m e AL P ic te t  es t  o u t ré  co n t re  les 
B e rn o is ,  il d i ra i t  s u r  l e u r  ég o ïsm e  e l  leu r  m ach ia v é ­
l ism e  d e s  choses  fort b o n n e s  à  savoir .  Q uelle  q u e  soit 
à  l’é g a rd  do  celle a u d ie n c e  v o t re  d é le rm iu a lio n ,  je  
v o u d ra is  a u  m o iu s  q u e  vo u s  perm iss iez  à  Al. P ic te t  
d e  v e n i r  v oua  en t re te n i r  e u  lui d o n n a n l  u n  rendez-  
v o u s .  C ’es t  u n  l iom m e iiui e s t  forl a u -d e s s u s  de  lous  
le s  p ré ju g é s  d e  nos p a tr ic ien s  l ” ac tue ls  e l 2 “ en

h e rb e  ; il a  m a rc h é  av ec  son  siècle c t  e s t  a n im é  de 
l’a m o u r  d u  b ien . Il dés ire  e x t r ê m e m e n t  de  s ’ab o u c h e r  
av ec  v o u s  ( 1 ).

L a h a r p e  v o u la it- i l  g a r d e r  le  m o n o p o le  d e s  
e n t r e v u e s  d i r e c te s  a v e c  le  t s a r  p o u r  les  a f fa ire s  
d e  S u is s e  ? N e  v ou la it- i l  p a s  a c c r é d i te r  a u p r è s  
d u  s o u v e ra in  les  d o c t r in e s  p é d a g o g iq u e s  e t  les 
e x p é r im e n ta t io n s  a g r ic o le s  d e  F e l l e n b e r g  q u ï l  
t e n a i t  p o u r  u n  « c h a r l a t a n  » ? L e  fa i t  e s t  q u e ,  
n o n o b s ta n t  les  s e n t im e n t s  d e  P ic t e t  à  l’e n d r o i t  
d e s  p a t r i c i e n s  b e rn o is ,  s e n t im e n t s  b ie n  fa i ts  
p o u r  lu i v a lo ir  le s  s y m p a th ie s  d e  Labar{)e , c e ­
lu i-c i  fit a u  d é lé g u é  g e n e v o i s  u n e  r é p o n s e ,  à  
to u t  p r e n d r e ,  p e u  a im a b le  :

J ’ai b ea u co u p  d é s i ré  q u e  G en èv e  r e c o u v râ t  s o n  in ­
d ép e n d an ce ,  éc ri t  L a h a rp e ,  e l  m e s  d é m a rc h e s  à  cet 
é g a rd  o n l  é té  d ’a u ta n t  p lu s  ac tives  q u ’elles o n t  é té  
p lu s  dés in té re ssées .  U n  h ab i tan t  d u  can to n  d e  V aud 
n e  p o u v a i t  ê l re  exc ité  q u e  p a r  d e  nob les  sen t im en ts  
lo rsq u ’il se  rap p e la i t  lou t ce  q u e  les P a t r ic ie n s  d e  G e ­
n è v e  a v a ie n t  fait p o u r  s e c o n d e r  les  B ern o is ,  tou tes 
les in tr ig u es  g en ev o ises  d o n t  le b u t  était  l ’in c o rp o r a ­
tion d u  canton  d e  V a u d  à  la  F ra n c e .  J ’a i  d és iré  p lus . 
C o n v a in cu  q u ’a b a n d o n n é e  à  e l le -m ê m e ,  G en èv e  su c ­
co m b era i t  tôt o u  ta rd ,  j ’ai t rava illé  à  la  fa ire  a g r é g e r  à  
la S u is se  co m m e  à  lui p ro c u re r  u u  terr ito ire
assez  é te n d u  p o u r  lui p r o c u re r  q u e lq u e  im portance .  
C es v u e s  p a ra is sa ien t  ad m ises ,  m a is  elles n ’o n t  p u  
ê t re  réa lisées .  P o u r  r é u s s i r  d a n s  les  négoc ia tions ,  
il fa u l  d e  l ’un ion  chez  les in té re ssé s ,  e l  il n ’y e n  a  ni 
chez  v o u s  ni chez  les Su isses .. .

L e s  considéra t ions  q u e  r e n fe rm e  v o tre  le l l re  so n t  
jus tes ,  m ê m e  c ’es t  p o u r  ce la  m ê m e  q u ’elles s e ro n t  
p a r fa i tem en t  inutiles. Il n ’y  a  e n  S u is s e  —  u n e  d o u ­
za in e  d ’h o m m es  ex cep tés  —  q u e  des hom m es d 'E ta t  
de p e tite s  villes, p o u r  q u i  lou les  les v u e s  é lev ées  o u  
d ’in té rê t  g én é ra l  so n t  a u ta n t  d e  p éch és  co n t re  le bon 
Dieu. P a r lez  à  ces esp èces- là  d e s  b ien s  c o m m u n a u x  
d e  le u rs  paro isses ,  d e  lels o u  lels petits  em plo is ,  dc  
lelles o u  lelles p ré ém in en ce s ,  etc., vo u s  se rez  com pris ;  
m ais  si v o u s  parlez d e s  in térê ts  d e  la  S u is s e  en tiè re ,  
v o u s  a u re z  p a r lé  u n  lan g ag e  inintelligible.. .  J ’ai pris  
le  par ti  d e  la isse r  lou l aller. J ’a v o u e ra i  m ê m e  q u e  les 
affaires d e  la  S u is s e  m ’in sp iren t  u n  d é g o û t  in s u rm o n ­
table. C ’est  u o  b e a u  pays ,  d o n t  il n e  fau t p re s q u e  pas  
co n n a ît re  les h ab i tan ts  p o u r  s ’y p laire .

P ic t e t  r é p o n d i t  p o in t  p a r  p o in t .
J a m a i s  G e n è v e  n ’a v a i t  i n t r ig u é  p o u r  q u e  

V au d  fû t  in c o rp o r é  à  la  F r a n c e  :
ü o  n e  p eu l  p a s  r é p o n d re  d e s  p ro p o s  in co n s id é ré s  

d e  q u e lq u e s  in d iv id u s  d o n t  le s  in té rê ts  so  t ro u v a ie n t  
acc iden te l lem en t froissés, m ais  ce la  n ’a u ra i t  d û  m é r i ­
te r  d e  v o ire  p a r t ,  o m n s ieu r ,  a u c u n e  a l len l ion .  J e  r é ­
p o n d ra is  s u r  m a  lêle  q u e ,  so i t  p a r  sen t im en t ,  so il  p a r  
in té rê t,  la  p re s q u e  totalité  d e s  G enevo is  a u r a i t  v u  ia 
r é u n io n  d u  c a n to n  d e  V a u d  a v e c  u n e  v é r i ta b le  cons-  
le rn a l io n  e t  le  re g re t  le p lu s  d o u lo u reu x .  N o u s  a u r io n s  
en v isag é  ce t  é v é n e m e n t  c o m m e  la  m o r t  d e s  e s p é ra n ­
ces  q u e  no u s  n o u s  p la is ions à  n o u r r i r  s u r  la  r e s ta u ra ­
t ion  do n o t re  in d ép en d an ce .

Q u a n t  à  l’u n io n ,  si e l le  n ’e x i s t a i t  p a s  e n t r e  
S u is s e s ,  e l le  .e x is ta i t  to u t  a u  m o in s  e n t r e  
G e n e v o is .  « J a m a i s  la  p o p u la t io n  d ’u n  E ta t  
n ’a  e x p r im é  s u r  u n  o b je t  d ï n t é r c t  p u b l i c  u n  
v œ u  p lu s  u n a n im e .  » i c i ,  c ’c s t  le  d i i i lo m a lc  
qu i p a r la i t .  P ic lc t  s a v a i t  a u  fond  q u e  si à  ( ic -  
n c v e  o n  d é s i r a i t  u n  « a r r o n d i s s e m e n t  » c t  la 
c o n t ig u ï t é  d e s  f ro n t i è r e s  s u is s e  e t  g e n e v o is e ,  
on  n ’é t a i t  p a s  d ’a c c o rd  d u  to u t  s u r  le s  p r o p o r ­
t io n s .  « Tôt capita, tôt cemus d a n s  ie  c o n s e i l ,  
m ô m e  s u r  la  q u e s t io n  d u  t e r r i t o i r e  f u t u r  ! . . . , .  
T u  d o is  t ’e n  a p e rc e v o i r  d a n s  t a  c o r r e s p o n ­
d a n c e  » ,  lui a v a i t  é c r i t  so n  f r è r e  q u e lq u e s  jo u r s  
a u p a r a v a n t .

^uis, P ic t e t  r e v e n a i t ,  n o n  s a n s  q u e lq u e  m a ­
lice , a u x  a r g u m e n t s  p e r s o n n e ls  :

J e  d ép lo re  av ec  vous ,  m o n s ieu r ,  l’e sp r it  d e  vertige  
q u i  sem b le  s ’é l re  e m p a ré  d e  c e u x  q u i  é ta ie n t  placés 
p o u r  in f lu e r  s u r  lo so r t  d e  le u r  pa tr ie ,  ce t  e sp r i l  é tro it  
c l  p a ss io n n é  qn i  s ’ex e rc e  s u r  d e  pe ti ts  in té rê ts  e l  fait 
p e r d r e  d e  v uo  les d a n g e rs  d o n t  la ch o se  p u b l iq u e  es t  
m e n a c é e ,  m ais ,  p e rm e t tez -m o i  d e  v o u s  le d ire ,  m o n ­
s ieu r ,  vo tre  d é c o u ra g e m e n t  n e  rae  p a ra î t  n i  su ff isam ­
m e n t  m o tivé  ni d ig n e  d e  v o tre  b o n n e  p h i lo so p h ie  e t 
d e  v o tre  ca rac tè re . . .

L ’E u r o p e  sa it  q u e  v o u s  ê tes  h o n o ré  d e  la  confiance 
d e  ce lu i q u i  p ro c lam e  e n  tou te  occasion s a  re c o n n a is ­
sa n c e  d e s  s e n t im en ts  l ib é ra u x  q u e  v o u s  av ez  d év e lo p ­
pés  en  lu i, d e s  leçons d e  v e r lu  q u ’il a  r e ç u e s  d e  vous. 
L es  g ra n d e s  positions im p o sen t  d e  g ra n d s  dev o irs .  E t  
quelle  p lu s  g ra n d e  posit ion  q u e  celle q u e  c ré e  la co n ­
fiance d ’un lel p r in ce  ?...

P ic t c t  d o  R o c h e m o n t  g a rd n  d e  c e l l e  c o r re s -  
p o m h in c e  l ï m i i r e s s i o n  <|ue L a h a r p e  l 'a v a i t  d e s ­
se rv i  a u p r è s  d ’A le x a n d re .  « O n  a  r e p r é s e n i é  
à  A le x a n d re ] ,  éc r i t - i l  le  4 j u i n  à  iM .T u rre t in i ,  

n o s  m e s s ie u r s  c o m m e  e n c r o û té s  d ’id é e s  a r i s to ­
c r a t iq u e s  à  la  b e rn o is e .  11 n e  v o u s  e s t  p a s  d ii l i-

(1) C orrespondance de  S tap fer ,  l î ,  p. 130. —  P ic te t  
de  Rochem ont ava it  beaucoup écrit  su r  la  pédagogie  de 
F e llen b e rg  e t  é ta i t  t rès  lié  avec le  d irec teur  de  l’institu t  
de liofwyl.

c i lc  d e  d e v in e r  l’o r ig in e  d e  c e l l e  in s in u a t io n  e t  
d ’on  j u g e r  l’e ffe t .  C ela  m ’a e x p l iq u é  b ie n  d e s  
c h o s e s . . .  O n n ï i  p a s  v o u lu  d o n n e r a  R [B e rn e  
u n  a l l ié  c o n t r e  le c a n to n  in te rm é d ia i r e .  »

N o u s  n ’a v o n s  p a s  la  p r é te n t io n  d ’é lu c id e r  ici 
c e  p o in t  d é l ic a t  d ï i i s l o i r e .  P e u t -o n  a c c u s e r  L a -  
b a r p e ,  c o m m e  le  fa it  p lu s  ou  m o in s  n e U e m e n t  
P ic t e t  d e  R o c h e m o n t  e t  a p r è s  lui M . E d m o n d  
l ï c t e t ,  so n  b io g r a p h e ,  d ’a v o i r  « la is sé  é c h a p p e r  • 
le  p a y s  d e  G e x  o u  m ô m e  « d e  l’a v o i r  r e p o u s s é  
d e  p a r t i  p r i s  ? » L a  p r e u v e  d e  c e t t e  in s in u a ­
t io n  n ’e s t  p a s  fo u rn ie .  E l le  e s t  e n  o p p o s i t io n  
a v e c  les  d é c la r a t io n s  fo rm e l le s  d e  L a l ia rp e ,  
a v e c  l’i n t é r ê t  é v id e n t  d u  c a n lo n  d e  V a u d ,  a v e c  
l’a t t i t u d e  t r è s  s y m p a t h iq u e  q u e  L a h a r p c  o b ­
s e r v a  à  l’e n d r o i t  d e  G e n è v e  p e n d a n t  le  c o n g rè s  
d e  V ie n n e  e t  a v e c  le s  s e rv ic e s  m a r q u é s  q u ’il 
r e n d î t  a lo r s  à  G e n è v e  e t  q u e  P ic t e t  d e  R o ­
c h e m o n t  d ’a i l le u r s  e s t  le p r e m i e r  à  r eco n -  
u a î t r e .

Q u o iq u ’il e n  so i t ,  o n  p e u t  j u g e r  d ’a p r è s  ce t  
in c id e n t  d e s  d iff icu lté s  q u e  l ï c t c t  d e  R o ch e -  
m o n t  e u t  à  s u r m o n te r .  S ’il e u t  d e  la  p e in e  à  
s ’e n t e n d r e  a v e c  L a b a r j ie ,  c o m b ie n  |) lu s  n ’en 
d û t- i l  p a s  p r e n d r e  p o u r  r a l l ie r  les ( lé lé g u é s  d es  
g r a n d s  c a n to n s  d e  la  S u is s e  a l l e m a n d e  e t  d e  la 
D ic te  e t  s u r to u t  p o u r  i n t é r e s s e r  à  la c a u s e  d e  
la  p e t i t e  r é p u b l iq u e  d c  G e n è v e  les  a m b a s s a ­
d e u r s  d e s  g r a n d e s  p u is s a n c e s  !

C’e s t  le  g r a n d  m é r i t e  d e  P ic te t  d e  R o ch e -  
m o n t  d e  n e  s ’ê t r e  la is sé  r e b u te r  p a r  a u c u n  
o b s ta c le .  L à  où  u n  d ip lo m a te  d e  c a r r i è r e  e û t  
é c h o u é  p e u t -ê t r e ,c æ  n é g o c ia te u r  in e x p é r im e n té  
q u e  les  p é r i l s  d e  la  p a t r i e  a v a ie n t  a r r a c h é  à  
l ’é l e v a g e  d u  m é r in o s  e t  à  la  r é d a c t io n  d e  la 
Bihliof/u'ijue britannique r é u s s i t ,  g r â c e  à  son 
a d m i r a b le  p e r s é v é r a n c e ,  à  s a  té n a c i té  q u e  r ien  
n e  la s s a i t ,  n i  l ï n d i f f é r e n c e  d e s  u n s ,  n i l’h o s t i ­
l i té  d e s  a u t r e s ,  n i  le s  m e n s o n g e s  d e  T a l le y ­
r a n d ,  n i  l ’ig n o r a n c e  d e  lo rd  C a s t le r e a g h  a u -  
q u e l  H fn lia it v in g t  fo is  r e f a i r e  la  c a r t e  d u  
J u i  ^ a iè v e ,  n i  le s  s a r c a s m e s ,  n i  les
ra i l le r ie s ,  n i la  f r o id e u r  e t  le s  m e s q u in e s  j a ­
lo u s ie s  d e  se s  p r o p r e s  com  la l r io te s .  Il f a u t  
s u iv re  P ic te t  d e  R o c h e m o n t  d a n s  s a  c o r r e s p o n ­
d a n c e  p o u r  s e  r e n d r e  c o m p te  d u  t ra v a i l  d e  
S i s y p h e  q u ’il a c c o m p l i t ,  à  P a r i s ,  à  V ie n n e  e t  
â  T u r in ,  t r a v a i l  r e b u t a n t ,  s a n s  c e s s e  à  r e p r e n ­
d r e  e t  à  r e c o m m e n c e r ,  d o n t  ii n e  v o y a i t  p a s  la 
lin  lu i - m ê m e  e t  ({u’il a  p o u r s u iv i  p o u r t a n t ,  
s o u te n u  ((u’il é t a i t  p a r  so n  a r d e n t  a m o u r  p o u r  
son  p a y s ,  s a n s  j a m a i s  s e  d é c o u r a g e r  e t  s a u s  
p r e s q u e  j a m a i s  s e  p la in d re .

C e r te s ,  c e  fu t  u n  g r a n d  b o n h e u r  p o u r  G e­
n è v e ,  d a n s  c e t te  c r i s e  v i ta le  d e  1 8 1 4  e t  1 8 1 3 ,  
o ù  il s ’a g i s s a i t  p o u r  e l le  d ’ê t r e  o u  d e  n e  p a s  
ê t r e ,  d ’a v o i r  à  so n  s e rv ic e  u n  e s p r i t  a u s s i  
c l a i rv o y a n t ,  un  g e n t i lh o m m e  a u s s i  a c c o m p l i  e t 
a u s s i  v e r s é  d a n s  le  c o m m e r c e  d e s  g r a n i î s  d e  
c e  m o n d e ,  u n  t r a v a i l l e u r  a u s s i  in f a t ig a b le ,  u n  
c a r a c t è r e  a u s s i  n o b le  e t  a u s s i  g é n é r e u x .

Q u a n t  à  la  S u is s e ,  q u e  l ï c l c t  d c  R o c h e m o n t  
s e rv i t  a v e c  n o n  m o in s  d e  s a g a c i té  c t  d ’a b n é ­
g a t io n ,  e l le  d o i t  u n  h o m m a g e  spéc ia l à  c c  p a ­
t r i o te  l ib é ra l ,  un  d e s  p r e m i e r s  p a r m i  s e s  h o m ­
m e s  d ’E ta t  q u i ,  d a n s  l’é t a t  d e  d é c o m p o s i t io n  
o ù  la  C o n fé d é ra l  ion  é t a i t  t o m b é e ,  s u t  d i s c e r ­
n e r  l’a v e n i r  d a n s  u n  a f f e rm is s e m e n t  d u  p o u ­
v o ir  c e n l r a l ,  d a n s  l’o r g a n is a t io n  d ’u n e  fo r te  
a r m é e  n a t io n a le ,  d a n s  l ’a v è n e m e n t  d ’u n e  j e u n e  
S u is s e ,  é p r i s e  d e  l ib e r té  e t  d ’in d é p e n d a n c e .

I æ  l iv re  d e  M. E d m o n d  P ic te t  fa i t  b ie n  r e s ­
s o r t i r  to u t  ce la .  II n ’y  fa l la i t  a u  r e s t e  a u c u n  
a r t i f ic e  ; il su f f isa i t ,  c o m m e  l’a  fa it  l ’a u t e u r ,  
d c  m e t t r e  t o u t  s im p le m e n t  P ic te t  d e  R o c h e -  
m o n t  d ’a p lo m b  d a n s  so n  c a d r e  p o u r  q u ’a u s s i ­
t ô t  le s  t r a i t s  d c  c e t te  a t t a c h a n te  c t  b e l le  f ig u re  
f r is s e n t  t o u t  l e u r  r e l i e t .  S ’il en  fû t j a m a i s  q u e  
a  r e c o n n a is s a n c e  d ’u n  p e u p le  d û t  f ixe r  p a r  le 

m a r b r e  o u  le b r o n z e ,c e  s o n t  c e u x  d e  c e  g r a n d  
c i to y e n .  E d .  S .

CHRONIQUE JUDICIAIRE
TRIBUNAL CANTONAL

Séauce ilii 8  ilccembre 1691. —  L e  sceau  doit ê tre  
accordé à  l’exploit  p réaea té  au  ju g e  dc p a ix  p a r  uu  fuudé 
dc  pouvoir spécial. L ’a r t .  25  c. p. c. n ’impose nullem ent 
au  ju g e  l ’obligation  de  s ’a ssu re r ,  à  ce moment-là, s i  le 
r e q u é ra n t  ava it  pouvoir d ’es te r  e n  droit .  Le moyen con­
s is tan t  à  d ire  que le  r e q u é ra n t  n’é ta i t  p a s  au to risé  p a r  
son conseil jud ic ia ire ,  ne  s au ra i t  ê tre  invoqué d an s  un 
recours  con tre  le sceau . —  U. c/G.

L e  la i t  ne  re n tre  p a s  dans  l a  ca tégorie  de  subsistances 
d onnan t  d ro it a u  privilège généra l su r  les biens du déb i­
teur.  L a  disposition de  l ’a r t .  1575 § 6" c. c,, comme 
toutes  celles qui ont t r a i t  a u x  créances  privilégiées, doit 
ê tre  in te rp ré tée  d an s  u n  sens restrictif .

A  ten eu r  des a r t .  705 e t  710 c. p. c., ce sont les  c réan ­
ciers saisissants seuls  qui sont cn concours e t  qui p e u ­
ven t  ê tre  admis dans le  tab leau  de répart i t ion ,  su ivant 
l ’o rdre  fixé p a r  la  loi. — A. c/D .

Séance du 9 décem bre 1891. — L ’ar t .  278 c. c. s ’ap- 
pb'que uniquem ent au x  p a ren ts  qui sont chargés de  la  
tu te lle  a u  m om ent oiï leu rs  enfants deviennent m a jeu rs  
e t  non pas  au x  p a ren ts  qui ont p e rd u  la  tu te lle  av a n t  la  
m ajorité  de  leurs  enfants.

C et a r tic le  concerne, d ’ailleurs, les com ptes de  tu te l le ,  
e t  non pas  les  règ lem ents  dc comptes ord inaires  ; il ne 
s au ra i t  ê tre  invoqué p a r  une m ère, qui, ay a n t  cessé d’ê tre  
tu tr ice , form ule, contre  s a  fille m ineure, des  réclam ations 
auxquelles  la  défeuderesse répond  en  opposan t la  com ­
pensa tion  de  certaines va leurs  dues p a r  la  mère.

Ou ne sau ra i t  opposer ù  u u  m ineur n u e  transaction  
qui n ’é ta i t  p a s  encore  ratifiée p a r  l a  ju s tice  de  pa ix  au  
m om ent de  l ’ouver tu re  d u  procès  dans  lequel ce tte  pièce 
es t  p roduite ,  a lo rs  su rtou t  que celui qui a  transigé a u  
nom  d u  m ineur n ’é ta i t  p lu s  revê tu  de  la  tu te lle  a u  m o ­
m en t de  l a  ratification, e t  que le  nouveau tu teu r  es t  res té  
com plètem ent é t ran g e r  soit à  la  t ransac tion  soit à  la  r a ­
tification (c. c. a r t .  246 e t  262).

L es  art; 877 e t  387, 2® alinéa , c. c, so n t  applicab les  à  
u n  an im al destiné à  l ’élevage e t  vendu p a r  l ’usufruitier, 
.p eu  de  jours avan t  la  fin de  l ’usufruit ; dans  ce cas, 
'usufru itier  es t  com ptable du p r ix  de  vente, e t  non de 

l a  voleur q u ’ava it  l ’an im al a u  commencement de  l ’usu­
fru it  —  P .  c/M.

Séance du  16 décem bre 1891. —  L orsqu’une p h ra se  
éc rite  en  langue  é tran g è re  e s t  su je tte  à  des io terp ré ta-  
lioii!; diverses, c t  ddnne lieu  à  ime traduc tion  faile p a r  
u n  ex p e r t ,  le  juge  n ’es t  p a s  obligé de s ’c n  ten ir  un ique­
m en t à  la  t raduc tion  de  l’expert ,  mais il p eu t  aussi e x a ­
m iner soit les  t raduc tions  p roduites  p a r  les par ties ,  soit 
le  tex te  origiuBl, soit  enfin l ’ensemble des farta e t  des 
lièces qui peuven t serv ir  à  é tab lir  le  sens du tex te  am- 
)igu (c. p. c. a r t .  193, 2® a linéa  c t  216). — G, c /F .

D E P E C H E S
l ^ e r i i e ,  2 3  d é c e m b r e .  —  L e  C onse il  n a ­

t io n a l  a d h è r e  au x  d é c is io n s  d e s  E t a t s  c o n c e r ­
n a n t  les  c o n c e s s io n s  d c  c h e m in s  d c  fe r .  (V o ir  
ie  c o m [) te - re n d u  d e  la  s é a n c e  d ï i i e r . )

L e s  E t a l s  a d h è r e n t  a u x  d é c is io n s  d u  N a tio n a l  
c o n c e r n a n t  le s  c o n s t i tu t io n s  d e  Z u r ic h  e t  
S c h w y lz .

I f i e r u e ,  2 3  d é c e m b r e .  —  L a  g a u c h e  r a ­
d ic a le ,  r é u n ie  h i e r  s o i r  au  r e s t a u r a n t  R o rn ,  a 
d i s c u t é  les  p ro p o s i t io n s  C u r t i .  O n t  p r i s  la p a ­
ro le  MAI. C u r t i ,  K u n z ii ,  Z s c h o k k e ,  R u ffy ,  
C o m te s s e ,  F a v o n ,  H i l ty ,  E c k e n s t c in ,  C o rn a z  e t 
G œ t t i s h c in i .

U n e  c o m m is s io n  a  ô té  c h a r g é e  d c  r é d ig e r  
u n e  m o t io n  à  d é p o s e r  e n  j a n v ie r .  E l le  e s t c o m -  
lo sée  (le AIM. K u n z i i ,  B r u n n e r ,  R u f fy ,  S lo s se l ,  
î œ t t i s h e i m ,  C u r t i  e t  C o rn az .

l i e r u e ,  2 3  d é c e m b r e .  —  L e  b r u i t  c o u r t  
à  B e rn e  d e  la  p ro c h a in e  d é m is s io n  d e  M . le  c o ­
lone l R le u le r  d e  se s  fo n c t io n s  d c  p r é s id e n t  d u  
co n se i l  d e  T E co le  p o ly te c h n iq u e .

O n p a r le  d é jà ,  p o u r  le  r e m p l a c e r ,  d e  AÎ. le 
p r é s id e n t  W e l l i .

K e r i i e y  2 3  d é c e m b r e .  —  La sec tion  
s u is s e  d e  la  l ï g u c  d e  la  p a ix ,  r é u n ie  m a rd i  
d e r n i e r ,  à  la  C ig o g n e ,  s o u s  la  p r é s id e n c e  d c  
Al. G o b â t ,  a  c l ia rg é  u n  c o m i té  c o m p o sé  d c  
MAL G o b a i ,  H i l ty ,  S to c k m a r ,  L ie n h a rd  e t  
B a 'h ie r ,  t o u s  à  B e rn e ,  d ë x a m i n e r  j u s q u 'a u  18 
j a n v ie r  c o m m e n t  le  c o n g r è s  d e  la  L ig u e  g é n é ­
ra le  d e  la  p a ix  q u i  d o i t  a v o i r  lieu  Tan p ro c h a in  
à  B e rn e  p o u r r a i t  ê t r e  fu s io n n é  a v e c  la  L ig u e  
p a r l e m e n t a i r e  in te rn a t io n a le  d c  la pa ix .

n U c r i i e ,  2 3  d é c e m b r e .  —  O n c o n s ta lc  
a p r è s  c o u p  q u e  W u e s l ,  le  f in a n c ie r  en  fu i te ,  a 
é t é  c o n d a m n é  à  s ix  m o is  d e  ré c lu s io n  à  R â le ,  il 
y  a  q u e lq u e s  a n n é e s ,  p o u r  fa u x  e t  d é t o u r n e ­
m e n ts ,  e t  q u ï l  a v a i t  é té  a u s s i  c o n d a m n e  à  L u ­
c e r n e .  L a  b o u r s e  d c  Râle lu i é l a i t  in l t 'r -  
d i te .

O n lu’c v o i t  la  l iq u id a t io n  d e  ia C a isse  h y p o ­
th é c a i r e  (BodenlireditanslalT) d e  R e n ie .

A l i i e n o 8 - A y a * e » .  2 3  d é c e m b r e .  —  L es 
d é s o r d r e s  s e  s o n t  r e n o u v e lé s  d n n s  la p ro v in c e  
b ré s i l ie n n e  d e  R io -G ra n d e -d o -S u i .

D es  t r o u p e s  d e  l ’U r u g u a y  o n t  é t é  e n v o y t ë s à  
la f ro n l iè re .

I f l a m s a o i i a l i ,  2 3  d é c e m b r e . —  L iv ra g h i  
s e r a  t r a n s p o r t é  en  I ta l ie ,  d ë ù  il s e r a  c o n d u i t  
s o u s  e s c o r t e  à  la f r o n t i è r e  s u is s e .

l i a n t e ,  2 3  d é c e m b r e .  —  D ï ip r c s  u n e  
d é p c c l io  p r iv é e ,  2 0 0  o u v r ie r s  e n v i ro n ,  r e v e ­
n a n t  d e  t r a v a i l l e r  d u  c h e m iu  d e  fe r  d c  So ltno - 
n a  à  I s e r n ia  ( A p e n n in s  n a p o l i t a in s ) ,  a u r a i e n t  
é l é  s u r p r i s  p a r  u n e  t e m p ê te  d e  n e ig e ,  en  p a r ­
t i e  a s p h y x ié s  e l  e n  p a r t i e  g e lé s .  O n a  r e t r o u v é  
d é j à  q u in z e  c a d a v r e s  ; p lu s  d e  v in g t  u u l r e s  
o u v r ie r s  m a n q u e n t  à  T a p p e l .

M a i i i i b o i i r ^ f  2 3  d é c e m b r e .  —  l ï i  in ­
c id e n t  a s s e z  c u r ie u x  v ie n t  d e  s e  p ro d u i r e  d a n s

P R E D iC A T I ü N S  A  L A U S A N N E

V fn iired i 2 ô  dêccodire.

F êle  fie Noël.

G ITÉ (Cliapelle) : 9 1/2 h,, s e rm o u  e l  Cène, AI. 
P e t tave l .

S t-L A U R E N T : 9 i / 2  li., scriiioii e l  Cène, M. Thélin .
S t-FRAN(;OÏS : 6  3 /4  h., s e rm o n  c t  C ène ,  M. De 

L oës. —  9 * 1 /2  h.,  s e rm o n  e t  Cène, M. V a l lo t to n .—  
2  h., ac t io n s  d e  g râces ,  AI. D e Loës. —  8 h. d u  so ir,  AL 
S ecre lan .

OUCHY : 9  i / 2  li., s e rm o n  et Cène, Al. Secre lan .
D E U T SC H E  N ATION A LK IRCH t: (M ercerie ):  9 1/2 

U h r ,  P re d ig t  n n d  lil. Ahenfiinalil, P f a r r e r  L in d e r .  Ge- 
s a n g  des  « Fro lis inn . •> —  2 U hr : K achm itlagsgo lles-  
d iënsl.

T E R R E A U X  : 9 1/2 h, fin m atin . Al. S c h rœ d e r  (Cène).
M A R T H E R A Y  ; 10 1/4 h. -lu m alin .  M. D u p ra z  

(Cène). —  8 h. (iu so ir,  lec lu re ,  p r iè re s  ol chan ts  ( a i e e  
le  c o n c o u rs  de  la  Société d e  c h a n t  sacré).

V A L E N T IN  : i ü  h. d u  m aliu ,  M. C ornforlh .
D E U T S C H E  E V A N G E L ISC H E  K IR C H E : Weili- 

n ac h ls la g ,  M arlhe ray ,  8  3/4 U hr, Alorgens, F c s lp red ig l :  
P f a r r e r  M ojon. — T e r re a u x  (g rosse  Kapelle), 3  U h r  : 
P re d ig t  m i t  W c ih n a ch lsco m m u n io u .

A nos abonnés.
L 'a d m in i s t r a t io n  d e  la I s A x e t t e  « l e  

I t a i i s a i i K i e  reço i t  d è s  c c j o u r  les  a b o n n e ­
m e n t s  p o u r  E l le  p r ie  i n s t a m m e n t  les
a b o n n é s  d o n t  T a b o n n e m e n t  e x p i re  le 31 d é c e m ­
b r e  1891 d c  le  r e n o u v e le r  le  p iu s  tô t  p o s s ib le  
a f i n  d ’é v i te r  u n  t r o p  g r a n d  e n c o m l i r c m e n t  les 
d e r n i e r s  j o u r s  d e  T a n n é e .  B u re a u x  : ru e l le  
S t - F r a n ç o i s ,  2 0 .

T o u le  deiim nfie  lie c h a n g e m e n t  iT udressc  
d o i t  c i r e  a c c o m p a g n é e  île 
A d r e i ü N e  et <le 2 0  n en t in ie s  en  l in ih rc s .

OliNt'i'vnlioiis mfïé»n)log’if|iH\s
DE LA STATION CENTRALE D'ESSAIS VITICOLES

Champ-de-VAir ; A  7  h .  m., 1 h. e t  9  h. s. —  Alt. 555“  ; 
Luug .:  6 ''38’6 ;  Lat.  : 46®31. —  B a ro m . :  7 1 3 ;  T herm . • 
9*6; H aut,  d ë a u :  1“ 03.

D é cem b re  m o y e n n e  : 
0*9.

B a ro m è tre  713. T h e rm o m è tre  
P lu ie  9 5 "" .

D é c e m b re 17 18 1 19 20 21 22 23

z>

■ D
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m
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O
ca
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ca

730

725

720

715
M .-
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695
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S®
7 b . u .  
t  h . soir 
g  h . *oir 
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Miulm.

4.5 
1.7

- 0 , 8
3.5 
0,5

—S.9 
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- 2 . 5  
- 4 , 5

- 8 . 3  
— 4 4 
- 7  1
- 3 . 0
- 9 ,5

- 9 . 5  
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- 7 ,7  
—3,3 

— lU.b

- 9 . 7  
- . 3  9 
- 7 . 9  
— 2 0  

— 10,7

- 6 , 0
- M
- 6 . 1
- 3 . 5

- 10.1

- 4 . 4

- 8 , 4

PI0I4 £  S
a g

S o le il. 1,30 7.30 6,45 6,15 7,!5 2

e — 5
7 h. mat. 
1 b . soir 
9 b . soir

IC 8 N 26 
N 18!N 29 
N ? N  23

N 26 
NË 18 
N 17

N 18 
N 4 
N 27

N 13
S 8 
NE 6

.S 2 
S  2 
N W  0

NW  2

S i l n a t l o n  g é n é r a l e .

C cn lrc  do luilf.-s p re s s io n s  c o u v re  l 'E u ro p o  cen tra le .  
— T em p s  p ru h a b le :  b ru m e u x  à  b eau ,  froifi.

B o u r s e  d e  P a r i s  d u  2 2  décem bre 18 9 1 . 
C o u r s  d e  c l ô t u r e  ( T e r m e ) .

3 Y  F r a u ç a i s . . .  
3 Vo F r a n t o
3 Y  A m o r t i s s . . . 
h I f i  Y  F r a n ç . . 
Consutid . an g la is
4  Y  R u s s e  1889.
3 Y  R u sse  1891.
5  Vo I ta l ie n ..........
4  */o A u tr ic h e  o r .  
4  V ® H o D g ro is . . .  
8 Y  E ta t  s e r b e .  
4  Y  E x té r .  e s p .
3 Y  P o r t u g a i s . .
4  \1%Y  P o r t  Tabacs
4 1/2 Vo B résil  88
5  Y  A r g e n t i n . . .
4  Y  T u r c .............
P r io r i té  o l t o m . . .  
Unifiée d’Egypte.

95  20
9 5  05
96 55 

105 02

9 5  10 
78 65
91 92 
94 25
92 50 

437 50
67 40 
34 05 

367 50 
66 50 

307 —  
18 40 

418 75 
482 50

B a n q u e  de  F r a n . 
B a n q u e  d e  P a r i s  
C réd it  f o n c i e r . . .  
C réd it  ly o n u a iB ..  
Gaz p a r i s i e n . . . .
P a n a m a . . . . . . .
C o r in th e . . . . . . .
S uez  « . . . . . . . . .
L o m b a r d s . . . . . .
A u t r i c h i e n s . . . .
Gom p. nat .  E s c . . 
C o m p .d ’E sco m p . 

O bîigatiom .
3 Y  Chem . A nda l
4 Y  Cr. f. ég y p t .  
3 Vo Ch. r  P o r tu .  
3 7„ N -E sp . P * 8 . 
3 V , S a r a g o s s e . .  
3  Y  T ra n s c a u c a s

'4590 -  
721 25 

1238 75 
796 25 

143.1 - -  
24  75 
61 25 

2736 25 
197 50 
628 75 
527 50 
281 25

.321 50 
439 — 
127 50 
368 — 
340 —  

77 50

B o u r s e  d e  L a u s a n n e  d u  2 3  d é c e m b re  1 8 9 1 .

A c tions  B a u q u e  c a n to n ” , v a u d o is e .
C aisse  h y p o ih é i ta i re .............
B a n q u e d ë s c o m p t e ..................
Société  « L a  S u isse  • .............
Gaz dc  L a u s a n n e  jo u is sa n c e  
C o m p .d e n a v ig a t io n  l ib é rées  
Société  im m o K  la u sa n n o ise

* » * d ’ü u c h y . . .
O b l ig a t .C onfédéra tion  3  1/2 1 8 8 7 . .

* C an lon  dc  V aud  3  1 /2 ..........
Ville de  L a u s a u u e  4  ^ . . . .
O uest-Su isse  1856-61.............
Su isse-O ccid . n o u v e l l e s . . . .
E m p r u n t  d e  la  B ro y é .............
Caisse  hyp . v a u d .  3 1/2 Y -

On a  p ay é :  A c tio n s  B an ijuc  c a n to n a le  vaiidoi.se 700; 
Caisse  h y p o th éca ire  v a u d o ise  582 .50 ; B a in |u e  d ’Es- 
puinpte 440; O bligations Suisse-Occificiitale 512 : B royc  
5 1 0 ;  3  1/2 Y  C aisse  liypo lhéca ire  9 5 .8 0 ;  Lots île 
G en èv e  103.75.

Oemaude Offre

698 700
582 50 590 _
440 — —

IICO
Z

265
— 655

275 Z

257 50 265 —

97 50 98 50
— 102

513 --- —
512 — 512 25
510 --- - — —

95 80 95 111)

B o u r s e  d e  G e n è v e  (.SeiTicetéiéphoiifiaa.)

3  1/2 /o F é d é ra l  m : .  . . .
3 V« F é d é r a l  1890 ..............................
5  Vo I t a l i e n . .......................................
A c tio n s  Ju ra -S im p lo n  (‘«' j i n a i r e s .

■’k -;tj 2
» » pi'iv

C e n t ra l - S u i s s e .  . , 
N ord-E st-Sui ■SV- . . ,
S t-G o th a rd .............................
U n io n -S u isse  i t ic ienne» . 
[ffiion financ . g e n c v 'u s e .  
B a n q u e  d e  P a n s . . . .  
C réd it  ly o n n a is .  . .
A lpines .............................
R io T iu to .  . . .

Obligat. Ouest-SuisHc U;'»h-'>7
Suisse -ücc if ien ta le  1 8 /8 .  
C en tra l-Su isse  h Y -  
Nurd-Est-Siiis:-i‘ i Y  
G enevo ises  Z Y  h  lob'.  
C réd it  fou. égyp t .  3  96 a  lots 
L o m b a rd e s  a n c ie n n e s .  . . 
Aléridionaies d ’Ita lie  .  .  . 
C h em in s  i ta liens  3  “/<.. . . 
B anq . chem . orien t.  4  1/2 Y  
Crédit fonc. c a n a d ie n  4 
C réd it  m u tu e l  ru s se  h \ / i  Y  
D o u a n es  fie C u b a  Q Y  • ■ 
Oiirt S erh o  . . .

ll(v. 2 3  Uc,
:GI(»iure. Gldlure.

_  __ 102 —
---  --- 90  -
91 91) 92  -

ii):> 104 37

i
685 —

---

545 —
1 --------

8181 - -

490 -  

797 50
t i 8  12 147 51)

51'i 50
—

515
512 — 512 25

512 50 :: i3
i:>; 50 103
237 — 238 -
318 75 318 —
298 — 298 -

•—*
469 —

388 — 388 —
483 75 475 —
420 - - 417 50

C h a n g e s  d u  2 3  d é c e m b re  1 » 9 1 .

F ra n c o  . . 
I ta l ie  . . . 
L o u d r e s .  . 
A m slerf iam  
A l lem ag n e .  
V ien n e  .  .

ÜË.\1A.N1)Ë ÜFKËHT

.  .  à v u e 11H).22 i /2 100.27 1/2
.  . > 97.70 98.13
.  .  s 25.23 3/4 25.28 3/4
. .  > 208.75 209.25
. .  » 124.20 124.35
. . * 2 1 3 . - 214.—

R oubles  (co u rs  de Berlin)

T a r r o n d i s s e m e n l  do  G e e s te m i in d c -R re m c rh a -  
v e n ,  (jui a  é lu  M . d e  B is m a rc k  a u  H e ic h s la g .  
!æ s  so c ia l is te s  a v a ie n t  c o n v o q u é  u n e  a s s e m ­
b lé e  d a n s  le b u t  d e  s o m m e r  T e x -c h a n c c l ie r  d c  
d o n n e r  s a  d é m is s io n  p u is q u ’il n e  v e u t  p a s  
r e m p l i r  son  m a n d a t ,  i l s  a v a ie n t  l a i t  v e n i r  d e  
H a m b o u r g  j i lu s ie u rs  o r a t e u r s  c n  r e n o m  d e  
le u r  p a r t i ,  e n t r e  a u t r e s  le  f a b r i c a n t  d e  c ig a r e s  
S c h m a lfe id .  D ’a u l r e  p a r t , le s  b i s m a r c k ie n s  
a v a ie n t  o b te n u  le  c o n c o u rs  d u  IF  H a h n ,  d e  
B e r l in .  L a  d is c u s s io n  n ’a  p a s  d u r é  m o in s  d e  
q u a t r e  h e u r e s .  E l le  a  é t é  e x t r ê m e m e n t  â p r e .  
M . S c l im a lfe ld  a  r e p r o c h é  e n t r e  a u t r e s  à  M. 
H a h n  d e  f a i r e  o p p o s i t io n  au  g o u v e r n e u c n t  a c ­
tu e l  e n  s o u te n a n t  M . d e  B is m a rc k .  N é a n m o in s  
les  s o c ia l is te s  o n t  é t é  b a t t u s .  L ’a s s e m b l é e  a  
v o lé  à  u n e  g r a n d e  m a jo r i t é  c e t  o r d r e  d u  j o u r  : 
« I / a s s c m b l é e  p o p u la i r e  c o n v o q u é e  p a r  les  so- 
c ia l is lc s  a j) j ) rouvc  s a n s  r é s e r v e  T a l t i tu d e  d c  
son  r e p r é s e n t a n t ,  le p r in c e  d e  B is m a rc k ,  e t  l u ’ 
e x p r im e ,  a u s s i  p o u r  ‘a v e n i r ,  so n  a b s o lu e  c o n ­
f iance .»

ë t - P é t c r » b o i i r ^ #  2 3  d é c e m b r e .  —  
D iv e rs  j o u r n a u x  r u s s e s  p r é te n d e n t  q u e  T ex-ro i 
M ilan  d e  S e r b ie  so ll ic ite  d u  sch a l i  u n  p o s le  d c  
g é n é ra l  d e  c a v a le r ie  d a n s  T a rm é e  p e r s a n e .

P a r i » 4  2 3  d é c e m b r e .  —  M . A lb e r t  W o if f  
v ie n t  (le m o u r i r .  Il fu t p e n d a n t  d e  lo n g u e s  a n ­
n é e s  le  c h r o n iq u e u r  p a r is ie n  d u  Figaro. S e s  
c o m p te s - r e n d u s  d u  sa lo n  d e  p e i n tu r e  o n t  t o u ­
j o u r s  é t é  t r è s  r e m a r q u é s .  D e p u is  la m o r t  d e  
M . V ilu ,  il é t a i t  c h r o n k ju e u r  t i i é â l r a l  d u  Figa­
ro. I s r a é l i te  a l le m a n d  d ’o r ig in e ,  M . A lb e r t  
W o lf f  n 'e n  é t a i t  p a s  m o in s  u n e  d e s  p e r s o n n a ­
li té s  p a r i s i e n n e s  le s  p lu s  e n  v u e .

P a r l S y  2 3  d é c e m b r e .  —  \Jfmransigeant 
(lit a p p r e m l r c  q u e  M . J u le s  S im o n  e s t  à  to u te  
e x t r é m i t é  e t  i ju ’on  c o n s e rv e  p e u  d ë s | ) o i r .

P a r i s #  2 3  d é c e m b r e .  —  L e  Figaro crriil 
s a v o i r  q u e  ie  v o y a g e  d e  la  t s a r i n e  e n  F ran c .-  
e s l  a u j o u r d 'h u i  d é c id é .  L ï m p é r a t r i c e  d é b a r  
q u e r a i t  à  B r e s t  en  fé v r ie r  e t  v ie n d ra i t  e n s u i te  
à  T a r i s  e t  à  M arse il le .

D a n s  u n e  ré u n io n  r o y a l i s t e ,  le  c o m lc  
(T H au sso n v il le  a  d é m e n t i  (juè le  c o m te  d e  l ë  
l ï s  s o n g e  à  r e n o n c e r  à  la  p o l i t iq u e .  II a  a jo u té  
q u e  l ’a p a i s e m e n t  d e s  e s p r i t s  n ’e x is te  nulle* 
p a r t  ; les ro y a l i s te s  c o n t in u e r o n t  d o n c  à  com - 
b a l l r e .

Ed. Feiir, ôditeur.

III iii i i n n i n i r »

L E S  L I V R E S
N o u s  s ig u a lo n s  u n  c iia rm a ii t  a lb u m  q u e  v ien t  de  

pu b l ie r  la li il iograpliie  F re y  e l  C o n rad ,  d e  Z u r ich ,  en 
v en te  d a u s  n o s  p r in c ip a le s  lib ra ir ies .  N o u s  vouloius 
p a r le r  d e s  « M odèles  p o u r  g e n re  a n t iq u e ,  » r e p ro d u c ­
tion d ’a n c ie n n e s  fa ïences , p a r  Mlle E .  Colorai), av ec  la 
co llaboration  d e  M m e E .  V o u ^a .  L e  R o u en ,  stylo 
L o u is  XIY, la  fa ïence  ho llanda ise ,  le  M ouslic r ,  les 
v ie u x  S lra sb o u rg ,  N ë v e r s  c l  iMarseille, q u i  f igu ren t  
d a u s  les trois a lb u m s  d é jà  pub lics ,  s o u l  d ’u n  cho ix  
excellent, d 'u n e  rep ro d u c tio n  qui n ë s l  pas  t r è s  difii­
cile, d e  n a tu r e  à  satisfa ire ,  à  d év e lo p p e r  le  g o ù l  a r t i s ­
tique. L a  d éco ra t io n  d e s  o u v ra g es  d e  cé ra m iq u e ,  d e  
p lu s  en  p lu s  eu  fav eu r,  t ro u v e ra  d a n s  ce lle  p u b l ic a ­
tion u n  u ti le  au x i l ia i re  et d o n n e r a  u n e  g ra n d e  sa l is -  
l'aclioii a u x  a m a te u rs ,  n o u s  e n  so n m ies  co n v a in cu s .  
M m es  C olom b el V o u g a  p i é p a i e u l  d ’au t re s  a lb u m s  
qu i  n e  s e ro n t  p a s  m o in s  in té ressan ts ,  d e s  ass ie ttes  J e  
v ie u x  S èv re s ,  d ’A n g o u lèm e ,  d e  N y o n , d e s  lasses  ol 
des  s o u co u p e s  d e  v ie u x  S ax e ,  d e  M eissen ; des  g ra n d s  
plats d e  N e v e rs ,  de  N yon , d e  Al.arscille, d e  R o u en  ; 
d e s  fa ïences  d e s  A bruzzes . N o u s  le u r  so u b a i to u s  le 
succès  ([ue m é r i le n l  le s é r ie u x  d a n s  la  re c l ie n ï ie ,  le 
g o û t  d a u s  lo clioix, l ë x a c l i tu d c  c t le  (a ien t d a n s  la  r e ­
p roduc tion .  J . G.

E T A T -C IV IL  D E  LA U SA N N E
MAIUAGKS AFFICI1K9 DAN.? UA ?1ÎM*(NR

J e a u  Challos licya incg  fit Caroline Mario P errin . — 
Frêdê ric -E m ile  O ilom en  e t  H ru r icU e Louisa Allenbnc/i.

NAISSANCES INSCiU’l DANS L \  SNMAINU

L e 10 décem bre. A lice-B erthe  Châtelain, Bernoise. — 
Louise-Elise N icolas, de  Carouge p rès  M éz iè res .—  Le 
11, E m m a  Otio, Argovicunc. — i æ  12. Alice D cncrcm , 
de Cliardonne. — A lber t  Jtilcs-Hain æ ' syeff'cn, Bcruois-
—  Eliac-Bcrllia  G enin , Vulaisauue. lu o rg i '?  I.unii 
lio ssu t, do Grauges. ~  Lo M . E  ' .'nli l id n u .i ,  
Bernois — L e  lô .  A ndré-F rédéric  lh iuicl Co/omè, Nëu- 
d iâ te lo is .  —  E d o u a rd  B ersier, fie Villarzel, (Jully et 
L u try .  — G erm aiae-E m m a D um oulin , A hacienuc. 
Rosa-M ario l l g ,  Thurgovienne . —  ÎIcrtha-E lisa  Tlerrcu, 
B o ru o ise .—  Hcnri-Louis M u ry ,  «le Vallamand-Det'SUh.
— L e  16 Constance J lan le t, fie Villurs-lo-Oranfi — 
L ina  hubodcn, Beruoisc. —  IMiilippe-Jcun llpiiri B nii-  
dollier, V ala isau . — Marifi-Lmiise M a n iu is ,  Iialicuiie,

L e  17. A r th u r  E rn e s t  Beruois. — llenri-
E m ile  Crausae soit Crousaz, üe  L u try  e t  Ilcrmeucliea.
— Lo 18 . M argueri te  Poschardl, A l l e m a n d e .— M a r ­
guerite -M adele ine  G uiguer, de  Villars-sous-Champvent.
—  M aurice-R ené-H cnri  D cm artincs, de  Kolle.

L a  (‘o m i a i » » a u c e  d e  » u i* iu © tu e «
Combieu de  personnes counaissent l a  composition de 

leu r  corps ?
Vf.ici à  ce  p ropos  quelques données în tèrcssan tes  :
L a  p eau  a  tro is  cnnchos don t l’épa isseur varie  e n t re  S 

ot 6  m illim ètres ; chaque ceu tim èire  c a r ré  de la  p eau  a 
12.1 00 pores  ; la  longueur to ta le  dc  ces porcs  es t  de  ôü 
kilomèlres.

l . e  co rps  hu m ain  coulieut 150 oa o t  .IOC nmscles, le 
poids d u  s a n g  d’uu  ad u l te  es t  de  15 kilogram m es ; le 
l œ u r  a  o râ iu a irem eu t uu d iam ètre  d e  15 c>iulimètrcs ; fi 
b a t  70 fois à  la  minute, 4.200 fois à  l ’h eu re  e t  35.792.0  'U 
fois dans  l ’espace  d ’uuo aunée : chaque  b a t lem en t  dé- 
jiluce i l  g ram m es  do Siiug, le  dcjï lacem cnt Cot doue de 
b 8  V) kilos p a r  jour.  L a  to ta lité  du sau g  passe  eu  trois 
ra>nutt-3 p a r  le  cœ u r  ; noa poumous c tm tiuuu ta t,  à  l’é ta t  
iioniial, ô  l i lre s  d ’cfir ; noua resp irons 1 2 0 j  fois p a r  
heure

l.hi peut,  p a r  ce dern ie r  chiffre, bc rendre  com pte  do 
la (juantité de  parcelles ,  molécules, poussière ,  microbes 
(II- im iu s  sortes,  qui p euven t  se  t ro u v er  en suspens d a n i  
les 3UU l i tre s  dépensés  p endan t  ces 1.2(10 numvements 
resp ira to ires .  T o u te s  ces im pure tés ,  auss i  bien que l’h u ­
midité de  l ’a ir ,  funestes a n x  b ronches  e t  aux  poumoiis 
peuven t ê t re  a r rê té e s  e t  leu rs  effets annih ilés  p a r  la 
s im ple succion de  pas ti l le s  G éraudel,  q u ’on trouve dans  
tou tes les pharm acies .  Ces excellen tes  pastilles  forment 
p a r  la  succion nue cuirasse in té r ieu re  invulnérab le  c t 
p rése rv en t  victorieusemeut les  voies re sp ira to ires  dftj 
rhum es,  toux , bronchites, e tc . ,  si fréquenta eu ce  m o­
ment.

D épôts  â  L au san n e  : pharm acies  Àruann, Kuenzi, 
G rand jean ,  M orin, B uttin .  6Ho*i

A l »  i i i i ( z l i c l i » t e »  F e » t g e » c h e i i k  f ü r  J e d e r *
i i i a i i i i  k an n  wohl d e r  Schweizer. 'Jew erbekalender 
169,J, empfolilon vom Schweizer Gewerlæverein, he- 
ze ichnet w erden . D enœ ihe diont sowohl a ls  Taschcn- 
8ch re ih k ah ‘nd<'r, wie ala p rak iisches  Hiilfsbuch in jefii r 
S tunde  dea T ages  P re îs  in Leinwand Fr. 2.5U, in Leder 
F r  8. —  Z u  h ab e n  in alion Buch u nd  Papierhandhingcn , 
sowie iu d er  Buchdruekorei M id ie l  t t  B ùd ile r  in  Bern,

Ayuntamiento de Madrid
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6605. A  l ’o ccas io n  d e s  fètos de  
Noël,

L’ESTAFETTE
p u b l ie ra  u u

numéro spécial illustré
e t  l iré  s u r  p a p ie r  d e  luxe. O u y 
l i ra  u n  réc i t  d e  N oël s ig u é  P ro sp er  
M E U N I E R ,  U n e  V e i l l é ©  <1© 
N o é l ,  so u v e n ir s  m ili ta ire s  d e  M. 
T . d u  P .  e t  d ’au t re s  con tes ,  n o u ­
ve lles  et p o és ie s  d e  c irconslance .

Ce n u m é ro  s e r a  e n  v e n le  d a n s  
tons  les k io s q u e s  e t chez  tous les 
a u t r e s  d ép o s i ta ire s  v e n d re d i  m atin  
2» d éc em b re ,  a u  p r ix  h ab i tu e l  de  
5 cenlim es.

ileur des Eüîiers.
S uisse ,  3 fr. p a r  an .  52  n ”‘ d e  16 
pages .  Jo u rn a l  im p ar t ia l  e t  b ien  
ren se ig n é .  P u b l ia n t  la  liste d e  to u s  
les  t i rag e s .  F R I M E  : C haque  
a b o n n é  re ço i t  g ra tu i te m e n t  

îe M a n u e l aes Capitalistes, 
b e a u  v o lu m e  c o n len a n t  : D ic t ion ­
n a i r e  l in an c ie r .  N otice  s u r  fonds 
d ’E ta t  e l de  v illes. E tab l is sem en ts  
d e  crédit.  C h‘ d e  fer. V a le u r s  in ­
dustr ie lles .  L is te  co m p lè te  d e s  lois 
n o n  réc lam és .  O u s ’a b o n n e  en 
K uisM © chez  to u s  les l ib ra ire s ,  et 
a  P a r i s ,  10, r u e  C ha teaudun .

LE COIN DU FEU
R e v u e  m en su e l le  i l lu s trée  

p o u r  la  famille.

M édaille  d 'honneur de îa  
Sociéié na tiona le  d ’encouragc- 

m en t au  b ien , 31 m a i 1891.

SOMMAIRE d e  la  l iv ra iso n  de  
d éc em b re  :
L e s  M ages, p a r E .  R ika, a v e c  g r a ­

v u re .  —  L e  p o r t ra i t  d e  May, p a r  
ï .  C om be, fin. —  A n n iv e r s a i re  
(a v ec  g ra v u re ) ,  p a r  M m e E .  de  
P re s se n sé .  —  P e ti ts  O iseaux  
(a v ec  d e s s iu  d e  Giacomelli),  p a r  
E m ilie  F o re t .  — L e i l re  d e  Ge­
nèv e ,  p a r  B er th e  V ad ie r .  — U n e  
famille d a n s  l’e m b a r ra s ,  p a r  
M m e D uim ing ,  tiu.

L a  p ré s e n te  l iv ra iso n  e s t  a c c o m ­
p a g n é e  d ’u n  s u p p lé m e n t  d e  16 
p ag es ,  afin d e  te rm in e r  a v a n t  l’a n ­
n é e  les t r a v a u x  e n  c o u r s  d e  p u b l i ­
ca tion .  L a  co llection  d e  1891 s e ra  
e n  v e n te  d a n s  ( juelques jo u rs .

P r ix  d ’a b o n n e m e n t  p o u r  1892 : 
3 t'r. 50  p a r  année .

R édac tion  et b u re a u  : H. Mignot, 
éd i teu r ,  P ré -d u -M arc h é  17, L a u ­
s a n n e .  6617

PLACE DE PAÎliACË
à  20  m in u te s  de  la  G are  

(  2 9 ,9 9 9  m ètres de superficie  )

^reiDière place s p M i e
lîuïelfo. Vesliaire. Palias .  T ra îacau j.

T é lé p h o n e  s u r  la  p lace .

Procuration.
J o l m  M A T T H E V ,  h iüssie r-  

cxjjto ilant,  p o r te u r  d ’u n  ac te  dc 
ca p ac i té  p o u r  l’office d e  p r o c u ­
re u r - ju ré ,  o u v r i r a  sou  b u re a u  
d ’a g e n t  d ’affaires le 15 j a n v ie r  
p ro c h a in ,  niai.'^ni! i lam ü le  Golto- 
frcy, à  E ch a l le n s

Cortaillod rnoosseui
CDampagne suisse, dcui, sec et brut.

l .  M lll lt t  k ë -
au Prieuré Si-Pierre, Moliers-TrâTers 

A G E N C E  A D E P O T

chez Robert MORELL
R u e  de B o u rg  25, L au san n e .

D o n n e z

P O Ü R  É T R E N N E S
à la jeunesse ;

LA BIBLE EN IMAGES
u n  m ag n if iq u e  v o lu m e  in-4", re lié  
toile, F r .  15.—

L ’A ncieti-Test.  à  par t ,  » 6.50
L e  N ouv.-Tesl . ,  » 7.50

ETR EN N ES  POUR TOUS
AUTOUR UE LA LAMPE

)a r  E .  F r o m m © ! ,  F r .  3.—
e m ê m e  re lié ,  » 4.25

C E S  P E T I T S
)ar F .  C i o i l l e r m e t ,  F r .  3.50
C m ê m e  re lié ,  « 4,50

E n v o i  franco  contre rem b.

E. BEROUD &JEHERER
éditeurs, Genève. 6559

ES ÜTILES
MACHISMES

A COUDRE
PERFECTIONNÉES

T o n #  p r i x .  
T o u s  m o d è l e s .

A  p i e d  e t  ft m a i n .
G aran ties s u r  facture.

Compagnie „Singer”
S E U L E S  MAISONS :

L a u s a n n e  I Cas^no-Ihéâlre. 

Vevey; Rue du L a c i s .

D é p ô t #  d a u #  t o n t e #  l e s  

v i l l e s  d n  c a n t o n .  6272

Avis de concours
C O L L E G E  D E  V E V E Y

m a î t r e  d e  D e s s i n  a r t i s t i q u e *
L a  p lace  d e  m a î t r e  d e  D e . s s i n  a r t i s t i q u e  a u  collège d e  V evey  

es l  m ise  a u  c o n c o u rs  ju s q u ’a u  31 d écem b re ,  p a r  su i te  d e  la  dém iss ion  
d u  titu laire .

T r a i t e m e n t :  F r .  1800 p o u r  20  h e u re s  d e  le ço n s  p a r  s e m a in e  a u  
m ax im u m .

L a  Société  d e s  B eau x -A rts  d e  V e v ey  a l lo u e  e n  o u t re  u n  su b s id e  a n ­
nue l  d e  fr. 200.

E l le  fait d o n n e r  c h a q u e  a n n é e ,  d u  15 n o v e m b re  a u  15 m a r s  e t d eux  
fois p a r  s em a in e ,  u n  c o u r s  d ’u n e  h e u re  e l  dem ie ,  qu i  a  lieu  le  so i r  ct 
es t  des t iné  a u x  j e u n e s  o u v r ie r s  in d u s tr ie ls  e t  elle le  r é m u n è re  p a r  200 
rpRiics

L e  t i tu la ire  jo u i t  d o n c  d ’u n  tra i le in en l  total de  fr. 2200.
Il s e ra  n o m m é  à  ti tre  p ro v iso i re  p o u r  u n  a u  e t p a s s é  ce  te rm e  il 

p o u r r a  ê tre  co n f irm é  à  li lre  définitif.
L es  in sc r ip t io n s ,  a c co m p a g n é e s  d e  l 'a c te  d c  n a is s a n c e  o u  d’o r ig in e  

e l  des  cerlificals  nécessa ire s ,  s e r o n t  r e ç u e s  p a r  le  P ré s id e n t  d e  la  C om ­
m ission  d es  éco les,  j u s q u ’a u  31 d éc em b re ,  à  6  h e u r e s  d u  so ir.

L e s  c a n d id a ts  p o u r r o n t  ê l re  so u m is  à  u u  e x a m e n  s ’il y  a  lieu.
V evey , 10 d é c e m b re  1891. 

o2118v-6499  B u r e a u  de la  C om m ission  des E oîes.

SOCIÉTÉ DE L’HOTEL SUISSE
A  LA U SA N N E

L ^ a s s e m b l é e  g é n é r a l e  d e s  a c t i o n n a i r e #  e s l  c o n v o q u é e  p o u r  
le  I n n d l  2 8  d é c e m b r e  c o n r a n t ,  à  2 1/2 h .  ap rès -m id i ,  a u  M usée 
In dus tr ie l ,  à  L a u s a n n e .

O r d r e  d n  j o u r  :
! .  C om ptes  a u  31 d é c e m b re  1891 ; r a p p o r t  d u  Conseil  d’a d m in is t r a ­

tion s u r  s a  ges tion  e l  r a p p o r t  do  MM. les  C om m issa ires-vér if ica teu rs .
2. Ratification d’u n e  p ro p o s i t io n  d e  v e n te  p o u r  le  b loc des  terrain.».
3. N o m in a tio n  d e s  Com m issaires-vérif ica leur.s  des  co m p te s  p o u r  l’a n ­

n ée  1892.
4. Objets Statutaires.
L es  co m p tes ,  le  r a p p o i t  d e  MM. les  C o m m issa ire s -vér if ica teu rs ,  ainsi 

q u e  les cond itions  do  T o llre  re ç u e  p o u r  les te r ra in s ,  s e ro n l  d éposés  dès 
ic 18 c o u ra n t  chez  MM. S i b e r  e t  d e  i a  H a r p e ,  b a n q u ie r s ,  à  L a u ­
san n e ,  â  ia  d isp o s it io n  d c  MM. les  ac tio n n a ires .

P o u r  a s s is te r  à  l’a sse m b lée  g én é ra le ,  p r é s e n te r  !(?s a c tio n s  a u  m ê m e  
b u re a u ,  a v a n t  l e  2 8  d é c e m b r e ,  en  r e l h a n l  la  ca r te  d’adm iss ion .  
6357 l i©  C o n s e i l  d ’a d m i n i s t r a t i o n .

mrOKTAIiOü Di THi
de Chine, de l’Inde et de Oeylan.

CAISSES I L L U S T R E E S  DE 5 E T  10 KILOS
Dépôts dans les principales villes de la Snisse.

V l l f  s  F IM S
B o r d e a u x  (dép()l d e  la  m a iso n  A. d e  L u ze  k  fils) B o u r g o g n e #  e l 

B e a n j o l a l # ,  tels q u e  :

M o r g o n ,  F l e n r y c ,  M o n l i n  ft v e n t ,  M e r c n r e y ,  R a l l y ,  i S a n -  
t e n a y ,  B e a u n e ,  P o m m a r d .  V o l n a y ,  C o r t ô u ,  X u i t # ,  É e h e -  
s e a n x ,  M n s i g n y ,  C ' J i a m b e r t l n ,  K o m a n é e ,  C h a b l i s ,  M o n -  
t r a c h e t  dos  a n n é e s  1 8 7 4 , 1 8 8 1 , 1 8 8 $  e t  1 8 8 4 .

Vins fins d’ITALIE et du RHIN
V in s  d e  . M a r s a l a ,  M a d è r e ,  X é r è s ,  M a l a g a ,  A l l c a n t e ,  

P o r t o ,  L n u c l ,  F r o u t i g n a u ,  M a l v o i s i e  d e  S t r o m b o l l ,  P e d r o  
X i m e n è s ,  T o k a y  1 8 6 8  d c  tou t p r e m ie r  choix .

i i f t i i a i s  m i s
d ©  H o l l a n d e  ( d é p ô t  d e  l a  m a i s o n  B o l s ) .  U n e  p a r t ie  d e  Irc'S 
v ieilles  l i i jueurs  des  îles M arlin iq iies .  C rèm es  d c  B o rd ea u x ,  à  des  prix  
rédu its .  C ognacs ,  R hu m s,  W h is k ie s ,  etc.

VINS DU PAYS
tels q u e  ; L a  C ô t e  1 8 8 4  e t  1 8 8 7 ,  L a v a n x ,  V l l l e n e n v e ,  Y v o r n e  
C l o s  d u  R o c h e r ,  D é z a l e y ,  M o n t  d ’O r  (d e  Sion). R o n c e  - d e  
C n l l y  1 8 8 7 ,  C o r t a i l l o d  1 8 8 7 ,  D ô l e  d e  8 i o i i  1 8 8 6 .

CHAMFAGIIES DES 1 '°  MARÇOES
ISTI MOÜSSEDX

E x p éd i t io n s  en  ca isses  de  tou tes  d im en s io n s ,  chez  6608

R obert MORELL
Rue de Bourg 25, lausanne.

n o ires ,  g a ra n t ie s  à  T usage  e t  so ie r ie s  c o u le u rs  d e  tous 
g en res .  — E ch an t i l lo n s  franco . h91o5x-6Ü80

F a b r iq u e  de soieries réunies  
A D O I i F  C i R I R D F . R  &  C ie ,  Z l ' R I C H

Recommandables coinme jo lis cadeaux de fêtes
C i g a r e s  a l l e m a n d # ,  b i e n  c o n d i t i o n n é # ,  1 ”  q u a l i t é .

T i j v ï o p ,  à f r . 3 . -  El M erilo , à f r . 3  60
F lo r  d é c r é t a ,  .  3 .60 E l  P r iv i leg io ,  .  3  70
F l o r d c A r o m a ,  » 4.20 S ph inx ,  » 5 . _
Clk» ‘ 5.—  Juslic ia ,  » 7  50

P a r  ca isso n  d e  100 p ièces ,  f ran co  co n tre  re m b o u rse m e n t .  
h 1488f6493  O s c a r  R o g g c ^ n ,  à  la  R ive, M o r a t .

S I N A P I S M E  R I G O L L O T
M o u t a r d e  ©n fe u i l l e s ,  INDISPENSABLE DANS LES FAMILLES.

Lï plas Simple, le plas Commede, le plus Efficace des RÉVULSIFS

E X IG E R  L A  S I G N A T U R E  sur chaque feuille,
. SR y i p D  DANS TOUTES L E S PH A R M A C IES 

DEPOT BeBÈBAL: A v e n u e  V i e t o r i u ,  f i4 .  M * 4 R IS
W — i M W —

e-5
M

«

Hôtel Beau-Site et du Belvédère.
Belles sa l le s  p o u r  banijuets .  R ep as  de  noce.s, so irées ,  bals , elc., etc. 

C u i s i n e  e t  v i n s  e x c e l l e n t s .  S erv ice  p ro m p t  e t  so igné. 5369 
___________    H e n r y  L E I B F R I E D ,  p ro p r ié ta i re .

6582. O n ach è te ra i l  d ’occas ion

une bicyclette.
■ à C .  B . ,  chez  M. p rof .  Bolle, Le 
V w g e r ,  P on ta ise .

MISE DË \ m
L a  M n n l c i p a l i t é  d e  P a y e r n e  e x p o s e ra  e n  v en te ,  p a r  e n c h è re s  

pub liques ,  a  la  jj in le c e m m u n a le  d e  • L A  V E N T E  », à  P a y e rn e  le 
s a m e d i  1 6  J a n v i e r  1 8 9 2 ,  à  2  h e u r e s  d e  l’ap rès -m id i ,  a u x  cond i­
t ions q u i  s e ro n t  lu es  a v a n t  la  m ise ,  les v in s  d e  la  ré co l te  d e  1891 n ro -
v e n a n t  d e s  d o m a in es  q u e  la  c o m m u n e  p o ssè d e  r iè re  L a v a u x ,  n u i  so n t  
c n c a v e s  a  P a y e rn e ,  s a v o i r  :

1 1 ,0 .1 9  l i t r e #  v i n  b l a n c  e n  5  v a s e s .
8 4 8  » » r o n g e  e n  1  v a s e .

Il s e r a  v c n ÿ  1 v a s e  p a r  q u an t i té  d e  11)00 l i tres  e t  1 d i t  p a r  8 0  lilrcs. 
Des échan ti l lons  d e  ces  vin.s s e ro n t  d é p o sé s  à  la  m ise.

G r e f f e  m u n i c i p a l .

l i i b r a l r i e  £ •  O I S M X U 9 O d i t e u r ,  3  c t  5 )  p l a c e  d e  V a l o i s ,  P a r i s *

1 8 0 2
G .  L E  F A U R E .  —  N ouvelles aventures.

X  A  ^ T T t r ' D O T T *  C ^ T T C  T  ’ 1 Ï * A T T  G n b e a u  v o lu m e  g ra n d  in-8" Jésu s  a v e c  120 i l iu s ira lio n s  de
J u X X  w T  U  iC j X V iI v Ü J  O W U i d  A j  J b X X W  F e r n a n d  F a u ,  c o u v e r tu re  d e  J o s é  R o y .

P r ix  ; B roebé , 6  f l* . |  r ich e  c a r to n n a g e  toile, 9  f r ,

I M B E R T  D E  S A I N T - A M A N D
T  A  1 ^ 1 ?  r ^ U A ' D T I Ï ^ C i  V  U n  fort vo l.  in-4" ra is in ,  i l lu s tré  de  16 fac-sim ilé , 4  g ra n d e s  g ra-
u X X  w w U X v  v u re s  s u r  ac ie r ,  3 d ess iu s  e n  co u leu rs .

P r ix  : B roché ,  3 0  t r .  ; d em i-re l iu re  a m a le u r ,  4 0  f r .

G .  J A I M E ,  l i e u t e n a u t  d e  v a i s s e a u ,  
n e  l l f f l D f l  A  T A l l D f i B I P T n i l  c a n o n n i è r e  « L e  M a g e  .  U n  m ag n if iq u e  v o lu m e  in-8"
U C  l \ U l l L « i \ y n U  H  l U n f D y U U I U U  ra is in ,  i l lu s t ra t io n s  p a r  G i r a r d l n ,  G .  P r o f i t ,  P i e r r e  V i g n a l . —

P r i s  : B ro ch é ,  8  IV . ;  ca r t .  loile, 1 2  f r .

V oici tro is  t r è s  in té re s s tu l s  vo lu m es ,  m ag n if iq u em en t  illus trés ,  
q u e  la  l ib ra i r ie  D E N T l J  offre a u  p u b lic  à  l’occas ion  d e s  é t re n n es .  

L ’u n  e s t  d e  M. Im b e r i  de S t-A m a n d ,  il a  p o u r  ti tre  L a  c o u r  d e

■ C h a r l e s  X .  L e  tab leau  q u e  l’a u t e u r  n o u s  p ré s e n te  d e  ce tte  co u r  
es t  u n e  d e s  p lu s  sa is is san tes  év o ca t io n s  q u e  l’é m in e n t  h is to r ie n  ait  
e n c o re  lenlees. L es  p e r s o n n a g e s  y  s o n l  a d m ira b le m e n t  re p ré se n té s ,  
e l los faits à  t r a v e rs  lesque ls  fis s ’ag i ten l  sont, d a n s  le u r  r ig o u re u s e  
ex ac t i tu d e ,  e x t rê m e m e n t  d r a m a t iq u e s  el ém ouvan ts .

L 'a u t r e  v o lu m e  e s t  d e  M. G. L e  F d u r e  e t  s ’in l ilu le  L a  G n e r r e  
s o n s  l ’e a n .  Il to u ch e  à  u n e  q u es t io n  p a lp i tan te  d’ac tua lité  ; .s’in s ­
p i ra n t  d e s  e x p é r ien ce s  d u  G aubet e l  d e v a n ç a n t  ia so lu tion  com plète  
d u  p ro b lèm e ,  l’a u te u r  a rm e  e n  c o u r se  u n  b a te a u  so u s -m a r in  e t  e n ­
t ra în e  a v e c  lui le le c te u r  d a n s  les  in so n d ab les  p ro fo n d e u rs  d e  la 
m er ,  e n  mille  a v e n tu r e s  te r r ib le s  o u  m erv e il leu ses .  R écit  d e s  p lus  
v ifs  e t  des  p lu s  p o ig n an ts ,  d a n s  u n e  s u p e rb e  c o u v e r tu re  e n  co u leu rs

d ’a p r è s  l’a q u a re l le  d e  tFosé le  l iv re  c o n t ien t  p lu s  do cen t  c in ­
q u a n te  co m p o s i t io n s  d e  F e r n a n d  F a u .

L e iro is ièm e  l iv re  d’é l rc n n e s  éd ité  celte a n n é e  p a r  D E N T E  es t  
l’o u v ra g e  de M. L a cro ix -D a n lia rd , A n  B o i s ,  lég en d es  e t  é ludes  
s u r  les  m œ u r s  d e s  ( ju ad ru p èd es  d c  c h a sse  o u  de  g ib ie r  à  poil.

L es  n o t io n s  q u e  1 a u te u r  a  re cu e il l ie s  so n t  t r è s  v a r ié e s ,  t r è s  n e u ­
ves ,  t r è s  c u r ie u se s ,  e l  c h a c u n ,  c h a s s e u r  o u  uo n ,  a u r a  a v a n ta g e  à  se 
les a p p ro p r ie r .

L e  l iv re  co n t ien t  e u  o u t re  les  in d ica t io n s  le s  p lu s  p ré c ie u s e s  e l les 
p lu s  u t i les  s u r  les d iv e rs  m o d es  d e  ch asse  e l  les  d iffé ren ts  sys tèm es  
d e p i é g e a g e .  n9993x-6618

L e  tex te  es l  i l lus tré  de  n o m b re u x  dessins ,  d o n t  p lu s ieu rs  so n t  des 
co m p û s i l io u s  d u  p lu s  g i a u d  m ér i lc  c l  fo rm a n t  auhiii t  do  pelils  ta ­
b leaux .
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A R T IC L E S  D E  F A N T A IS IE
pour têtes de Noël et Nouvel-An.

P E A L IN É S  -  G IA N D Ü JA a

iiS

A U  B O N  G É N I E
3, rue St-François 3

X j J L T J S J k . 3 S r ; ] i T E l

POUR ÉTRENNES
Irand assorliment da Robas da chambra.

COIN DE PEU — FLOTTEURS

m a

r 1

V E N I S E
A y an t,  à  p a r t i r  d u  l ^ M a u x i e r  1 8  » .  p r i s  e n  r é ^ ie  la p u b l i c i t é  e n t i è r e  d e s  t ro is  

p r e m i e r s  j o u r n a u x  d e  c e l le  v il le ,  s o i t  de
r  a  A d r i a l i c o  » , t  la g G a z z e l t a  d i  V e n e z i a  1  et Je la g V e n e z i a

n o u s  a v o n s  l’h o n n e u r  d e  p o r t e r  â  la  c o n n a i s s a n c e  de  n o t r e  h o n o r a b l e  c l ie n tè le  e t  d u  
p u b l i c  e n  g é n é r a l ,  q u e  d è s  c e l te  d a te  e s t  o u v e r te

Place St-M arc (Maison de l’Horloge) noire «ouvclie Succursale

HAASENSTEIN & VOGLER
l J

I M P R IM E R I E  V IN C E N T

L a u ^ a n J ; ^  

A U  M A G A S I N

T l 'M l N E S
DE

FOIES GBAS
DE STRASBOURG

des  m e i l le u res  m arq u e s .

I ^ E T I T E S

T E R R iis  n m î n
d e p u i s  1  I r .  9 0 .

P Â T É S
DE

FOIES GRAS
e n  c r o û t e

d e p a i s  1 5  f r a n c s

t i tr é s  dans les 2 4  h. 6466

iioRLOGtRiE m m \
d e  S .  D é g a i l l e r

R n e  P é p l n e t  1 ,  f t  L a u s a n u e .

6506. G ra n d  ch o ix  d e  m o n t ie s  
en  o r  ct e n  a rg en t ,  à  des  p r ix  
a v a n ta g e u x .  A sso r l im eu t  com ple t

d’orfèYrerie et de bijouterie 
or et argent.

M E D A I L L E  D ’O R
t ’IijGsilioB llaiTerMlli, i iT e n  tïûS

C H O C O L A T

S Ï I C H A R O C0V3
N E U C H A T E L ,  f i n i s s e .

M E D A IL L E  D ’OR

Bxposition oniverseile
P a r t i  1889.

MGASIS de l i l E  
F. SCHEEIEER

Snccesseur de C. VOGT
LausaBQe 3 ,  (iraml-Poiil 2, LausacQc

Pianos : faWoocs.
RÉPARATIONS. ACCORD 

PIANOS A DOUBLE TABLES
d 'harm onie, nouvelle inven tion  

(B rev e t  fédéral n" 3 0 H )  

d e  la  fabri( jue  J .  T R O f i T  &  C ie .
L es  p ia n o s  à  doub le  tables d ’h a r ­

m o n ie  ( iiivenliou r é c e m m e n t  b r e ­
vetée),  d c  la  m a is o n  J .  T r o s t ,  
l’e m p o r tc n l  s u r  lou t a u l r e  sys tèm e 
(juant à  la  b e a u té  e t  sonori té  d u  
so n .  6423

Approbation dc IH. les professeurs. 

G A R A N T I E  1 0  A N S

Savon à rïCHTYOLE
d e  B e rg m a i in  & C", D re sd e  et Z u ­
r ich ,  s ’em p lo ie  a v e c  g ra n d  succès  
c o n t re  les h3787z-6157

é r u p t i o n #  d e  l a  p e a u  
et les p e in e s  g o u l leu scs  c l r h u m a ­
t ism ales .  A  fr. 1.25 chez  MM. les 
p h a r m a c ie n s  Massel, ( fad o u au  e t 
M orin, à  L a u s a n n e ;  Addor,  à  Val- 
o r ^ ;  F o n ta n naz, a  Cossonav.

VOITURES
6502. A  v e n d r e  d ’o ccas io n  2  

j o l i e #  c a l è c h e s  très  légères,  
chez  E d .  C o u r v o i s i e r ,  c a r r o s ­
s ier ,  V e v o y  (P lan).

S u r  m esure  
PANTALONS
55â( 1 9 . 5 0

S u r  m esure  
COMPLET

8 5 . 0 0

f i  FIOE DES niDES
F I N  E T  S U R F I N

2 e t  2  fr. 50  la  1/2 l iv re  ; 4  e l  5  fr. 
la  l iv re .  6615

J. CASAYS-MOINAT
A v e n u e  d e  R u m i n e  6 .

VINS FINS ET VINS EE TABLE
G A R A N T I S  N A T U R E L S

G l U K D Ë  O C C A S iO lV
N o u s  offrons

graiidboafiifaiirrure
l o n g u e u r  2  m .  5 0

en 7Èrital)le peau Angora
6589] c o u le u r  b lan ch e ,  la  p ièce  
8  fr. 7 5  :  c o u le u r  g r ise  e t 
no ire ,  la  p ièce  4  fr. 5 0 .  

G eschwister K n o p f  
K A R L f i B U H E  ( B a d e ) .

6612. U n e  f a b r i q u e  d e  v e r ­
n i s ,  c o u l e u r s ,  e t c . ,  é tab lie  d e ­
p u is  e n v i ro n  25  a n s ,  é ta n t  b ien  
in tro d u ite  d a n s  to u te  la  Suisse , 
c h e r c h e  u u

représentant
sé r ie u x  p o u r  la  p la c e  d e  L a u s a n ­
n e  e l  se s  en v i ro n s .  S u isse  a lle­
m a n d  p référé .

A d re s s e r  offres so u s  in itia les  H  
14120 L , à  l’a g e n c e  d e  public ité  
H a a s e n s t e i n  A  V o g l e r ,  à  
L au sa n n e .

eproscDlaiiI oa vins.
6600. U n e  m a is o n  im p o r ta n te  e l 

sé r ieuse ,  d u  Midi, ch e rch o  u n  r e ­
p ré s e n ta n t  ac tif  p o u r  lu i  d o n n e r  
en  coD signaliüu d e s  p a r t ie s  d o  
v in s  ro u g e s  de  table, g a ra n t i s  n a ­
tu re ls  e l fac iles  à  p la c e r ,  p o u r  
v e n te  à  la  c l ien tè le  b o u rg e o is e  e t 
hôteliers .

G ran d e  rem ise .  T rè s  b o n n e s  r é ­
fé ren ces  s o n l  ind ispensab les .  Offr. 
sous  R .  5 1 6 7 ,  a  R o d o l p h o  
M o s s e ,  ft Z u r i c h . ______________

Vins en gros.
6569. U n e  i n a i s o n  d e  v i n s  

e n  g r o s  d e  la  S u is se  f ran ça ise  
c h e r c h o  n n  V O Y A G E U R  
p a r f a i t e m e n t  q u a l i f i é  e t  ré* 
co m m an d é ,  c o n n a is s a n t  la c l i e n ­
t è l e  d c  la  S u i s s e  o r i e n t a l e .  
B o n  t r a i t e m e n t  e t  p r o v i ­
s i o n .

S ’a d r  so u s  in itia les  Y 8614 P , à  
H a a s c n s t e i n  A  V o g l e r ,  ft 
B e r n e .

mmî iiE PLACE
6488 U ne conpeuse  e x p é r im e n ­

tée  p o u r  c o s tu m e s  e t  confec tion i,  
ch e rch e  p lace  d a n s  u n e  m a iso n  d e  
confec tions.  E c r i r e  so u s  Hc4491M 
à  H a asen s te in  <5c V ogler ,  M on lreux

P O U R  G É O M È T R E S
6551. D e m a n d é  u n  s tag ia ire -  

g éo m è tre  s é r ie u x  e t capab le ,  c o n ­
n a is san t  le  lev é  des  p la n s  e t  s a ­
c h a n t  b ien  é c r i re  e t d ess in e r .  A dr.  
les offres so u s  ch iffre  H 790 N , à  
H a a s e n s t e i n  A  V o g l e r ,  ft 
N e n c h f t t e l .

UNE J E Û N E  F U I E
6464] fo r te  e t d 'u n  e x té r ie u r  

ag réab le ,  d e  fam ille  re sp ec tab le ,  
d é s i ra n t  a p p r e n d r e  lo  f r a n ç a is ,  
c h e r c h e  p l a c e  d e  f e m m e  d e  
c h a m b r e  o u  de  c u i s i n i è r e  
d a n s  u n e  famille p e u  n o m b re u s e ,  
d e  p ré fé re n c e  à  L a u s a n n e  o u  a u x  
en v i ro n s .  E l le  t ien d ra i t  p lu tô t  à  
u n  bon Ira i tem cn l fpi’à  u n  g a g e  
élevé. S’a d r e s s e r  à  l’a g e n c e  d e  p u ­
blicité H a a s e n s t e i n  A  V o ­
g l e r ,  L a u s a n n e ,  so u s  Jc  13765 L.

a u x  Capitalistes, R en tiers , etc., o n  
ch e rch e  a sso c ié -co m m an d ita i re  o u  
p rê te u r  p o u r  10,000 fr. E n l re p .  
très lucra tive  et sa n s  risques. Af­
fa ire  sé r ieuse .  B e a u x  bénéfices.  
C apita l abso lum ent g a ra n ti. Offr. 
P. L . F. 358, p o s te  re s tan te ,  L a u ­
san n e .  II n e  s e r a  r é p o n d u  (ju’a u x  
le ltres  s ignées .  6577

Âux lanoeors.
L a  B o u c h e r i e  a g r i c o l e ,  ft 

L a n s a n n e ,  m e t  e n  v e n te  les

cuirs et peaux
t ro v e n a n l  tle sos ab a ts  p e n d a n t  
’a n u é e  1892.

A d re s s e r  les offres J u s q u 'a u  s a ­
m e d i  2 6  d é c e m b r e ,  so u s  pli 
cacheté ,  av ec  la su.scriplion « S o u ­
m ission  p o u r  cu irs  ». 65'74

Hôtel à vendre.
6507. D au s  u n e  d e s  villes d e s  

b o rd s  d u  la c  L é m a n  on re m e t t r a i t  
u n  hôtel b ien  s i tu é  a v e c  so n  m o ­
bilier. L e  tou l e n  p a r fa i t  é la l  d ’en -  
i re t ien  e l  Jo u is sa n t  d’u n e  b o n n e  et 
a n c ie n n e  rép u ta t io n .  E c u r ie s  e t 
rem ise .

A d re s se r  les  offres à  l’a g e n c e  
de  public ité  H a a s e n s t e i n  A  
V o g l e r ,  L a u s a n n e ,  so u s  ch iffre  
B 13866 L.

A LOUER ^
[6435] u n e  jo l ie  pe ti te  m a i s o n  
m e u b l é e ,  à  V e v ta u x  p rè s  d u  
ch â teau  de  Chillon. Belle position. 
Ba!con.s e t  j a rd in ,  v u e  m agnifique. 
C ond ilions  m o d érées .  S ’a d r e s s a  
à  la  P r in ta n iè re ,  Veylaux-ChilloD.

11212270

Ayuntamiento de Madrid




